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LS Randy Melancon readies the Close-in
Weapon System for maintenance following a

live-fire exercise on board HMCS Winnipeg.

Après un exercice de tir réel, le Mat 1 Randy
Melancon prépare le système d’arme de combat

rapproché, dont on doit faire l’entretien.
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Un soldat est tué et quatre autres
sont blessés en Afghanistan
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Bold Eagle reaches 20-year milestone
By Maj Nolan Kemp

Since the first Bold Eagle course in
the summer of 1990, more than 1 000
Aboriginal youth have graduated from this
extremely successful youth development
initiative.

Bold Eagle took root a year earlier
when a group of Aboriginal veterans
approached their local CF Reserve Force
unit to discuss establishing a program
that would benefit their youth. Since
then, it has remained a solid partnership
program between the CF and associated
Aboriginal organizations, with the CF
providing the military training and the
Aboriginal partners contributing the unique

Aboriginal cultural component.
Originally available only to First

Nations youth living in Saskatchewan,
Bold Eagle has grown to welcome all
Aboriginal youth—First Nation, Métis and
Inuit—residing within western Canada
and northwestern Ontario. Summer 2009
marks the 20th anniversary of the Bold
Eagle program and its unmistakable
achievement.

Aboriginal youth join the Bold Eagle
program as Army Reserve recruits
and complete their training at Land
Force Western Area Training Centre in
Wainwright,Alta.They spend the first four
days in culture camp, where they learn
about Aboriginal traditions and customs

from elders.The subjects range from tipi-
building to sharing circles to participation
in a sweat lodge. The intent is to
help the candidates adjust to their new
environment, begin developing team
cohesion, and enhance their knowledge
and understanding of Aboriginal culture.
Upon completion of the camp, apprecia-
tion is extended to the elders and staff,
and the recruits are entrusted to the CF
as part of a formal handover ceremony.
This marks the beginning of their Army
Reserve Basic Military Qualification
(BMQ) course.

The Aboriginal cultural support
remains during the BMQ. The recruits
participate in weekly elder hours, they

attended a local powwow, a mid-course
sweat is held, and the graduation includes
Aboriginal proceedings and significant
veteran support alongside the usual
military protocol. In fact, the graduation
always has two co-reviewing officers –
one representing the military and the other
the Aboriginal peoples.The graduation also
represents a handover of the Aboriginal
youth back to their family and community
as Bold Eagle graduates.

Bold Eagle 20 will graduate August 20.
For more information about the
program, visit www.army.forces.gc.ca/
boldeagle.

Maj Kemp is the Land Force Western Area
Bold Eagle Co-ordinator.

Bold Eagle a vingt ans
Par le Maj Nolan Kemp

Depuis le premier cours Bold Eagle
donné à l’été 1990, plus de 1 000 jeunes
Autochtones ont participé à ce programme
de perfectionnement couronné de succès.

Bold Eagle avait vu le jour l’année
précédente, lorsqu’un groupe d’anciens
militaires autochtones avait communiqué
avec l’unité locale de la Réserve pour
discuter de la possibilité d’établir un pro-
gramme à l’intention des jeunes. Depuis
ce temps, celui-ci s’est transformé en un
solide partenariat entre les FC et les
organismes autochtones qui y participent.
Les FC fournissent l’instruction militaire
et les partenaires autochtones s’occupent
du volet culturel.

À l’origine, le programme était réservé
aux jeunes des Premières nations de

la Saskatchewan. Désormais, Bold Eagle
accueille tous les jeunes Autochtones,
qu’ils fassent partie des Premières nations
ou qu’ils soient Métis ou Inuits, de l’ouest
du Canada et du nord-ouest de l’Ontario.
À l’été 2009, on célébrera le 20e anniver-
saire du programme Bold Eagle et ses
innombrables réussites.

Les jeunes Autochtones s’inscrivent
au programme en tant que recrues de la
Réserve de l’Armée de terre et suivent
leur formation au Centre d’instruction du
Secteur de l’Ouest de la Force terrestre
à Wainwright, en Alberta. Ils passent les
quatre premiers jours à se familiariser
avec la culture et à fréquenter des aînés
qui leur enseignent les traditions et les
coutumes autochtones. Les jeunes s’infor-
ment, entre autres, sur la construction de
tipis et sur les cercles de partage, en plus

de participer à des sueries. On veut ainsi
que les candidats s’adaptent à leur nouvel
environnement, qu’ils forment un esprit
d’équipe et qu’ils comprennent mieux
les différentes cultures autochtones. À
la fin de la période de sensibilisation à
la culture, on remercie les aînés et les
membres du personnel, puis les recrues
sont confiées aux FC à l’occasion d’une
cérémonie officielle de transfert. C’est
ainsi qu’on marque le début du cours
de qualification militaire de base de la
Réserve de l’Armée de terre.

Le volet culturel autochtone se poursuit
tout au long du cours de qualification
militaire de base. Les recrues participent
à des rencontres hebdomadaires avec
les aînés et à un pow-wow. De plus, on
organise une suerie lorsque la moitié
du cours est passée et des éléments

de la culture autochtone sont intégrés à
la cérémonie de remise des diplômes.
Par ailleurs, on exprime un important
soutien aux anciens combattants, qui vient
s’ajouter au protocole militaire habituel.
Il y a toujours deux officiers de la revue :
un qui représente le domaine militaire et
un qui représente les peuples autochtones.
La remise des diplômes marque le retour
des jeunes Autochtones dans leur famille
et leur collectivité à titre de finissants du
programme Bold Eagle.

Le programme se terminera le 20 août.
Pour obtenir plus de renseignements
au sujet de Bold Eagle, consultez le
www.army.forces.gc.ca/boldeagle
(en anglais seulement).

Le Maj Kemp est coordonnateur du
programme Bold Eagle du Secteur de l’Ouest
de la Force terrestre.

One soldier killed, four injured in Afghanistan
Trooper Karine Blais, from 12e Régiment
blindé du Canada based at CFBValcartier,
was killed April 13 in the Shah Wali Kot
District of Kandahar Province.

Tpr Blais, serving with 2nd Battalion,
Royal 22e Régiment Battle Group, died
and four CF soldiers were injured when
their armoured vehicle struck an IED

north of Kandahar City.
The injured soldiers were evacuated by

helicopter to the Role 3 Multi-National
Medical Facility at Kandahar Airfield.

La Cavalier Karine Blais, du 12e Régiment
blindé du Canada, basé à la BFCValcartier,
a perdu la vie le 13 avril, dans le district
de Chah Wali Kot, dans la province de
Kandahar.

La Cvr Blais, affectée au 2e Bataillon
du groupement tactique du Royal 22e

Régiment, a trouvé la mort et quatre
autres militaires canadiens ont subi des
blessures lorsque le véhicule blindé à bord

duquel ils voyageaient a déclenché un EEI
au nord de Kandahar.
On a transporté les blessés par hélicop-

tère à l’installation médicale multinationale
de rôle 3, à l’aérodrome de Kandahar. Tpr/Cvr Karine Blais



Des militaires
canadiens se
rassemblent en
vue de participer
à la Bataan
Memorial Death
March.

CF personnel
assemble for the
Bataan Memorial
Death March.
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Une marche sous le signe de l’humilité
Par Steve Fortin

Tous les ans depuis 1989, des milliers de personnes se
donnent rendez-vous dans le chaud désert des White
Sands dans l’État du Nouveau-Mexique, aux États-Unis,
afin de participer à une marche éprouvante de 42,2 km
(voir le n° 17, volume 11, de La Feuille d’érable). Ce marathon
a pour but de commémorer le sort que l’on a réservé aux
dizaines de milliers de soldats faits prisonniers par l’armée
impériale japonaise. Ceux-ci ont dû subir l’horrible
marche de Bataan, aux Philippines, lors de la Seconde
Guerre mondiale. Selon les estimations, le supplice aurait
entraîné de 6 000 à 24 000 morts, dont 1 500 États-Uniens.

Cette année, le commandement de deux unités de
l’Est canadien a appuyé les démarches de soldats de la
Force opérationnelle interarmées (Atlantique) (FOIA) et
des Forces maritimes de l’Atlantique (FMAR[A]) afin que
ceux-ci puissent représenter, en tant que membres d’une
seule équipe, les FC lors de la Bataan Memorial Death
March, qui s’est déroulée le 29 mars dernier. Il s’agissait
d’une première collaboration de ce type dans le cadre de
cet événement, et celle-ci a connu un franc succès.

Le Capitaine Paul Comeau, adjoint à la direction du
Secteur de l’Atlantique de la Force terrestre, est l’un 
des initiateurs du projet. Plaisantant, le militaire explique 
qu’il a fallu mettre de côté les petites guerres fratricides
que se livrent sans rancune les marins et les fantassins! 
Or, après trois mois de préparation et des centaines de 
kilomètres de marche, l’équipe était fin prête pour le
désert du Nouveau-Mexique, malgré quelques réserves du
Capt Comeau : « Notre entraînement s’était fait en grande
partie au niveau de la mer, dans l’hiver des maritimes, alors
que la marche de Bataan, elle, se déroulait en moyenne à 
1 500 mètres d’altitude dans la chaleur caractéristique
d’un désert. Voilà une des appréhensions que j’avais avant
de mettre le cap sur le désert des White Sands. »

En ce qui a trait aux conditions désertiques, les 
participants canadiens n’ont pas été déçus. « Nous avons
profité de quelques jours pour nous acclimater, mais le
désert, comme environnement, vous force à l’humilité.
L’expérience a été aussi difficile que nous l’escomptions,
mais notre fatigue est relative quand on pense que 
d’anciens combattants états-uniens des conflits irakien et
afghan, amputés d’un ou de deux membres inférieurs, ont
eux aussi réussi à franchir la ligne d’arrivée! » explique 
le Capt Comeau. 

Les militaires souhaitaient avant tout saluer le sacrifice
des prisonniers de guerre qui ont vécu le drame de la
marche de Bataan. Pendant leur séjour au Nouveau-
Mexique, les membres de l’équipe de la FOIA et des
FMAR(A) ont eu la chance de rencontrer quelques anciens
combattants qui ont survécu à la longue marche forcée
entre Bataan et le camp d’internement O’Donnell, aux
Philippines. Voilà un autre moment d’humilité pour le
Capt Paul Comeau et son équipe.

D’ailleurs, ces anciens combattants ont une place de
choix dans le déroulement de la Bataan Memorial Death
March. Avant le départ, on procède à un appel nominal –
la majorité des noms ne trouveront pas de réponse
évidemment – et, de l’avis du Capt Comeau, on ne peut
que témoigner son respect à ceux qui répondent 
« présent! » Ces derniers forment ensuite deux rangées
au point de départ de la marche, afin de saluer les 
participants qui commencent leur éprouvant périple. 

En ce matin chaud du mois de mars, les 42,2 km qui
séparaient le départ et l’arrivée se sont révélés, comme 
les marcheurs l’avaient prévu, une traversée du désert
rigoureuse. En repensant à l’expérience, le Capt Comeau
évoque un souvenir qui en dit long sur l’épreuve. À quelque
28 kilomètres du départ, la fatigue et la déshydratation se
faisant sentir, les marcheurs pénétraient dans la « sablière »,
une partie du parcours particulière, sans vent ni ombre,

longue de plus de cinq kilomètres, où le sol mou se charge
d’épuiser jusqu’au plus résistant des marcheurs! 

Les derniers trois ou quatre kilomètres ont toutefois
été singulièrement difficiles. Les vétérans de la marche
nomment cette partie du parcours « le mur ». La côte
qu’il doit grimper empêche le marcheur de voir la fin 
de l’épreuve, comme une pente infinie qui se dresse, tel
un mur, tant physique que psychologique. Or, ceux qui 
franchissent l’obstacle, bien qu’affaiblis, connaissent la joie
de briser le ruban marquant la fin de la traversée du désert. 

A lesson in humility
By Steve Fortin

Every year since 1989, thousands of people meet in the
hot desert of White Sands, New Mexico, to take part in 
a gruelling 42.2-km march (see The Maple Leaf, Vol. 11, 
No. 17). This marathon was started to commemorate 
the infamous Bataan Death March endured by tens of
thousands of soldiers taken prisoner by the Japanese
Imperial Army in the Philippines during the Second World
War. According to estimates, 6 000 to 24 000 died,
including 1 500 US soldiers.

This year, the command of two East Coast units lent 
its support to the efforts of members from Joint Task
Force (Atlantic) (JTF(A)) and Maritime Forces Atlantic
(MARLANT) so they could represent the CF as a single
team in the March 29 Bataan Memorial Death March. 
It was the first time they had collaborated this way on
this type of project, and it was a great success.

Captain Paul Comeau, assistant to Land Force Atlantic
Area, was one of the project’s instigators. Jokingly, he
explained that the Navy and the Army had had to set
aside their traditional—but friendly—rivalries. After
three months of preparation and hundreds of kilometres
of walking, the team was ready to tackle the New Mexico
desert, though Capt Comeau had a few reservations. 
“We did most of our training at sea level in the maritime
winter, but the Bataan March takes place at an altitude 
of 1 500 metres in the heat of the desert. That was one
of the things I was worried about as we headed out for
the White Sands desert.”

The Canadian participants were not disappointed when
it came to desert conditions. “We took a few days to get
acclimatized, but the desert environment offered up a 
lesson in humility,” Capt Comeau said. “The experience
was as tough as we expected, but our fatigue was relative
when we realized that American veterans of the conflicts
in Iraq and Afghanistan, who were missing one or both
lower limbs, also managed to cross the finish line!” 

the starting and finish lines proved to be extremely
tough, just as the marchers had predicted. Thinking back
over the event, Capt Comeau relates a memory that
encapsulates the whole experience. About 28 km from
the starting line, fatigue and dehydration had begun to 
set in and the marchers entered the “sand pit”, a special
part of the course with no wind or shade that stretches
for more than five kilometres, with soft sand underfoot
that gets the best of even the toughest competitors.  

The last three or four kilometres were especially 
difficult. March veterans call this part of the course “the
wall”. Because of a hill, participants can’t see the finish
line, so the endless uphill climb becomes a huge physical
and psychological obstacle. Those who make it are 
weakened but ecstatic when they finally break through
the ribbon marking the end of the desert crossing.

Des marcheurs canadiens parcourent le désert White Sands, 
au Nouveau-Mexique, pendant la Bataan Memorial Death March. 

CF marchers trek through the desert of White Sands, New Mexico, 
during the Bataan Memorial Death March.

The military participants especially wanted to honour
the sacrifice made by the POWs who lived through the
terrible ordeal of the Bataan Death March. During their
stay in New Mexico, members of the JTF(A)/MARLANT
team met a few of the veterans who had survived the
forced march from Bataan to the O’Donnell internment
camp in the Philippines. It was another lesson in humility
for Capt Paul Comeau and his team.

Moreover, these veterans were front and centre at 
the Bataan Memorial Death March. Prior to the start, a
roll call was held—obviously, no one answered to most
of the names—and, in Capt Comeau’s opinion, those who
answered “present” deserve every respect. The survivors
then formed two rows at the starting line to greet the
participants setting off on the arduous march. 

It was a hot March morning and the 42.2 km between
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Video chronicles history of paratroopers
By Lesley Craig

What began as a simple suggestion to film an
annual memorial ceremony at the Airborne
Monument near Siffleur Falls, Alta., has grown

into an ambitious film project documenting the seven-
decade history of Canada’s paratroopers. 

The DVD was originally suggested by a veteran of 
1st Canadian Parachute Battalion (I Can Par Bn) as 
something that could be sent to veterans and widows 
who can no longer make the trip out to the monument.
“We got together and talked about it,” says Captain (Ret)
Bill Dickson, acting associate producer of the film, “and
before we knew it, we had a seven-decade project with
nine segments covering everything from 1942 to present.”

Paratroopers – The Canadian Story will be a mix of archival
material, interviews with veterans and more recent
footage focussing on nine times and events significant 
to the history of Canadian paratroopers. Beginning with 
the formation of 1 Can Par Bn July 1, 1942 and significant

Second World War battles, the film will stretch through the
Korean and Cold Wars and the creation of the Canadian
Airborne Regiment (CAR). Somalia and the disbandment
of the CAR will also be addressed, as well as the role of
paratroopers in Afghanistan.

Capt Dickson has been instrumental in arranging 
interviews with veterans across the country. As president
of the Edmonton Airborne Social Club, he has contacts 
in many Canadian Airborne associations. “You find them
all over,” he says. “Sometimes when you go to one area
and you conduct interviews, it opens the door for other
things. People know other people and it’s like, ‘Oh, you
should speak to so and so’.”

A recent trip to Chilliwack, B.C., secured another 
20 interviews for the film, including one with a veteran who
lives in Westwold, B.C., some 300 km away. “When he heard
about it, he wanted his story told,” says Capt Dickson. “His
daughter and her husband brought him down for the day.”   

The production crew will take a break from conducting
interviews in May, when they go to Los Angeles, where

Martin Sheen will narrate the film. “Martin Sheen is the
voice of war,” producer and director Dixon Christie says.
“He’s well-known and internationally recognized so, even
though we had originally desired a Canadian narrator, 
we were very pleased to secure a man of his calibre, 
talent and knowledge.” 

June will find Mr. Christie and Capt Dickson back in
Siffleur Falls, where the project began. “We felt it was
extremely important to film the ceremony this year
because it’s the 65th anniversary of D-Day,” says Capt
Dickson. He also points out that many of the veterans
who regularly attend the ceremony are getting older and
finding it more difficult to travel. “It’s probably going 
to be one of the last real pushes for a lot of these people
to come out to the monument for the ceremony,” he
says. In light of the original reason for producing the film,
it seems fitting that these veterans be a part of it.

When asked why he worked on the film, Capt Dickson
gave a simple, straightforward answer that said it all. 
“I’m an ex-paratrooper.”

Par Lesley Craig

Ce qui, au départ, était une simple suggestion 
de filmer une cérémonie annuelle tenue au 
monument dédié aux parachutistes militaires

près de Siffleur Falls, en Alberta, a donné naissance à un
projet cinématographique ambitieux qui portera sur les
sept décennies d’histoire des parachutistes canadiens.

L’idée d’un DVD a d’abord été suggérée par un ancien
membre du 1er Bataillon canadien de parachutistes 
(1 Bon CA para), qui a proposé qu’on fasse parvenir le
disque aux anciens combattants ou à leur veuf ou à leur
veuve qui ne pouvaient plus faire le voyage annuel au
monument. « Nous nous sommes réunis pour en
discuter », dit le Capitaine (retraité) Bill Dickson,
réalisateur adjoint intérimaire du film. « En moins 
de deux, nous avions un projet portant sur soixante-
dix ans, comprenant neuf volets allant de 1942 
à aujourd’hui. »

Le DVD, intitulé Paratroopers – The Canadian Story,
dont on prévoit aussi publier une traduction en
français, contiendra un mélange de documents
d’archives, d’entrevues avec d’anciens combattants et
de vidéos récentes axés sur neuf volets ou activités
importants dans l’histoire des parachutistes canadiens.
Le documentaire commencera par la formation du 
1 Bon CA para, le 1er juillet 1942, suivi des importantes
batailles de la Seconde Guerre mondiale. On traitera
aussi de la guerre de Corée, de la guerre froide, de la
création du Régiment aéroporté du Canada (RAC),
mais aussi de la Somalie et du démantèlement du RAC,
ainsi que du rôle des parachutistes en Afghanistan.

M. Dickson s’est révélé essentiel lorsqu’est venu le
moment d’organiser des entrevues avec les anciens 
combattants de partout au pays. Comme il est président
de l’Edmonton Airborne Social Club, il entretient des
relations avec de nombreux membres d’associations
canadiennes de régiments aéroportés. « Partout où
nous nous rendons, nous trouvons d’autres pistes. Les
gens nous donnent le nom d’autres personnes, qui, à leur 
tour, nous conseillent d’autres gens à interviewer. »

Lors d’un voyage récent à Chilliwack, en Colombie-
Britannique, l’équipe de tournage a pu enregistrer 
20 entrevues, dont une avec un ancien combattant de
Westwold, également en C.-B., à environ 300 km de
Chilliwack. « Lorsqu’il a entendu parler de notre projet,
il voulait raconter son histoire, affirme M. Dickson. 
Sa fille et sa femme l’ont amené pour qu’il passe 

année, puisqu’on célébrera le 65e anniversaire du jour J »,
affirme M. Dickson. Il fait également remarquer que 
bon nombre des anciens combattants qui assistent à la 
cérémonie vieillissent et ont de plus en plus de difficulté
à voyager. « Beaucoup d’entre eux assistent probablement
à la cérémonie pour une dernière fois », ajoute-t-il.
Compte tenu de l’idée qui a donné naissance au 
projet, il semble tout à fait souhaitable que ces anciens 
combattants en fassent partie.

Lorsqu’on lui demande quelle raison l’a poussé à 
travailler à réaliser le documentaire, M. Dickson donne
une réponse simple et directe qui explique tout : « Je suis
un ancien parachutiste. »

Un documentaire consacré à l’histoire 
des parachutistes

la journée avec nous. »
En mai, l’équipe de production prendra une pause 

dans ses entrevues pour aller à Los Angeles, où Martin
Sheen fera la narration. « Martin Sheen est la voix de 
la guerre », explique Dixon Christie, réalisateur et
directeur. « Il est bien connu dans le monde, alors même
si, au départ, nous voulions avoir un narrateur canadien,
nous étions très heureux de pouvoir obtenir les services
d’un homme de son calibre et de son talent qui a autant
de connaissances. » 

En juin, MM. Christie et Dickson retourneront 
à Siffleur Falls, où le projet a vu le jour. « Il était très
important pour nous de filmer la cérémonie de cette
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L’histoire prend vie grâce à un réserviste
Par Lesley Craig

Il y a de nombreuses années, il était 
capitaine du HMS Bee, réplique d’un
navire datant de la guerre de 1812 se

trouvant à l’établissement de la Marine, 
à Penetanguishene, en Ontario. Puis, il a
quitté le Bee pour le HMS Rose, une autre
reproduction d’un navire de guerre, à bord
duquel il se sentait totalement à l’aise, sans
toutefois en être le capitaine. Ce titre était
réservé à l’acteur Russell Crowe, qui 
a campé le rôle de Jack Aubrey, capitaine 
du HMS Surprise dans le film Master and
Commander : De l’autre côté du monde, paru
en 2003. Or, grâce à son expérience comme
capitaine du HMS Bee et à son diplôme en
histoire, l’Enseigne de vaisseau de 2e classe
Gordon Laco était parfaitement à même
d’enseigner à M. Crowe comment jouer le
rôle d’un capitaine de la Marine royale.

« L’une de mes scènes préférées du film
se déroule pendant une poursuite, affirme
l’Ens 2 Laco. Il [R. Crowe] regarde à 
l’arrière par le télescope, puis se retourne
et se dirige vers le vibord du navire.
L’équipage lui cède le passage. Le capitaine
avance comme si le foutu pont lui appar-
tient. C’est exactement ce que ça prend.

C’est ça, un capitaine de la Marine royale! »
L’Ens 2 Laco a fait son entrée dans le

monde du cinéma presque par hasard.
Pendant qu’il travaillait à l’établissement

de la Marine, on a considérablement
réduit son budget de publicité. Pour 
renflouer les coffres, il a invité des
sociétés cinématographiques à venir à
Penetanguishene et à utiliser les navires et
les terrains de l’établissement pour leur
tournage. L’Ens 2 Laco aurait ainsi de 
l’argent pour la publicité.

La stratégie a porté des fruits et, au fil
des ans, l’Ens 2 Laco s’est fait connaître
dans le monde du cinéma. Il a même 
commencé à occuper une carrière à temps
partiel comme consultant en histoire

navale dans le cadre de productions
télévisées et cinématographiques. 

« Un jour, j’ai appris qu’on préparait
une adaptation cinématographique du
roman De l’autre côté du monde, de Patrick
O’Bryan, raconte l’Ens 2 Laco. J’ai écrit
aux responsables du projet et je les ai
courtisés aussi poliment et respectueuse-
ment que je le pouvais. Après environ un
an, ils m’ont téléphoné et m’ont invité à
aller travailler avec eux. » L’Ens 2 Laco a
quitté le HMS Bee et a consacré deux ans
de sa vie au tournage du film Master and
Commander; et il a travaillé avec Russell
Crowe tous les jours, pendant onze mois.

En tant que consultant historique 
principal et conseiller technique du projet,
l’Ens 2 Laco a présidé un comité de cinq
personnes s’occupant de l’exactitude des
détails historiques du film. Chaque membre
du comité avait sa spécialité, que ce soit 
le matelotage, l’artillerie, le maniement 
des épées, le combat corps à corps ou la
charpenterie des navires. 

Une fois le tournage terminé, M. Crowe
a demandé à l’Ens 2 Laco de les accompa-
gner, lui, les autres acteurs principaux
ainsi que le réalisateur, à la tournée de
promotion pour participer aux entrevues

et aux activités précédant la sortie du
film. « Je crois que M. Crowe savait à quel
point il me faisait plaisir en m’invitant 
de la sorte, déclare l’Ens 2 Laco. Mon 
téléphone s’est mis à sonner et j’ai eu le
courage de dénouer ma cravate et de dire
adieu à la routine du travail de bureau. »

Après avoir prononcé un discours lors
d’un dîner soulignant l’anniversaire de la
bataille de l’Atlantique, en 2006, l’Ens 2
Laco a appris qu’il n’était pas trop âgé pour
s’enrôler dans la Réserve. Il s’est donc
retrouvé, à 50 ans, à suivre l’instruction de
base à bord du NCSM Venture, à Victoria. 
« J’aurais dû le faire il y a 25 ans, confie-t-il.
Je crois sincèrement au travail de la Marine
et je suis ravi d’en faire partie, même s’il
est un peu tard. » L’Ens 2 Laco agit
actuellement à titre d’officier des affaires
publiques du NCSM York, à Toronto.

L’Ens 2 Laco a travaillé à la production
de plus de 30 documentaires et films.
Master and Commander demeure toutefois
son préféré. Bien qu’il compare son travail
de consultant historique à la routine 
quotidienne de l’instruction de base, il
affirme que c’était absolument emballant.
« C’est peut-être la même chose pour
l’instruction de base », conclut-il.

Reservist brings history to life
By Lesley Craig

Years ago, he was the captain of
HMS Bee, a replica War of 1812
warship alongside at the Naval

Establishment in Penetanguishene, Ont.
Leaving Bee for HMS Rose, another replica
warship, he felt right at home, but he 
wasn’t captain. That job went to Russell
Crowe, playing Jack Aubrey, captain of
HMS Surprise in the 2003 film Master 
and Commander: The Far Side of the World.
However, with his own experience as
Bee’s captain and his degree in history,
Acting Sub-Lieutenant Gordon Laco was
the perfect man to teach Mr. Crowe 
how to act the part of a captain in the
Royal Navy.

“One of my favourite scenes in the 
film is during one of the chases,” says
A/SLt Laco. “He [Mr. Crowe] is looking 
aft with his telescope and then he turns
and walks forward through the waist of
the ship and the crew just parts in front
of him and he’s walking like he owns 
that damn deck. That’s it. That’s a captain
in the Royal Navy.”

A/SLt Laco fell into film work almost by
accident. While working at the Naval
Establishment, his advertising budget was
cut drastically one year. To raise funds 
for advertising, he invited film companies
to come to Penetanguishene and use the
Establishment’s ships and lands as sets.
The companies would pay to do so; A/SLt
Laco would have money for advertising.

The strategy worked and, over the
years, A/SLt Laco’s name became known
in film circles. He soon found himself 
with a part-time career, serving as a naval
historical consultant for film and television
productions.

“One day I realized that someone was
making a movie of Patrick O’Bryan’s
novel, Far Side of the World,” A/SLt Laco
says. “I started writing letters and I courted
them as diligently and politely as I could,
and after about a year, they called me up
and said, ‘please join us’.” He left Bee to
dedicate two years of his life to Master
and Commander and working with Russell
Crowe every day for 11 months.

As the lead historical consultant 
and technical advisor on the project, 
A/SLt Laco chaired a five-person committee
responsible for ensuring the historical
accuracy of the film. With each bringing 
a specialty to the table, their expertise 
covered seamanship, gunnery, swordplay,
hand-to-hand combat and shipwright skills. 

When the film was in the can, Mr. Crowe
asked A/SLt Laco to accompany him 
and the other principal actors, and the
director, the premieres and to participate
in interviews and promotional events. 
“I think Mr. Crowe knew the favour he
was doing me when he brought me on for
that,” says A/SLt Laco, “because my phone
started ringing and I had the courage to

fling my tie off and become what my wife
calls a free range chicken.”

After speaking at a Battle of the Atlantic
dinner in 2006, A/SLt Laco learned he 
wasn’t too old to join the Reserves, 
which led him, at 50, to basic training in
HMCS Venture, in Victoria. “I wish I’d done
this 25 years ago,” he says. “I really believe
in what the Navy does and I’m delighted
that I’m a part of it, even this late.” A/SLt
Laco is currently serving as the public
affairs officer in HMCS York in Toronto.

A/SLt Laco has worked on more than
30 documentaries and films, but Master
and Commander remains his favourite. He
compares working on the film to being in
basic every day, but says it was absolutely
exhilarating. “Maybe that’s what basic is,
too,” he says.

“He is looking aft with his tele-
scope, and then he turns and walks
forward through the waist of the ship
and the crew just parts in front of
him, and he’s walking like he owns
that damn deck. That’s it. That’s a
captain in the Royal Navy.”

—A/SLt Gordon Laco 

A/SLt Gordon Laco works on the set of The Crossing, 
a dramatization of George Washington’s crossing of the
Delaware.

L’Ens 2 Laco sur le plateau de tournage du film The
Crossing, une reconstitution de la traversée du Delaware
par George Washington.

« Il regarde à l’arrière par le téles -
cope, puis se retourne et se dirige
vers le vibord du navire. L’équipage
lui cède le passage. Il avance comme
si le foutu pont lui appartient. C’est
exactement ce que ça prend. C’est
ça, un capitaine de la Marine royale! »

—Ens 2 Gordon Laco 



La salle de conférence du CMRSJ était pleine lors de l’allocution de l’olympien Adam Kreek. 

Oylmpian Adam Kreek’s presentation draws a standing-room-only crowd to the RMCSJ conference room. 
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Entraînement et discipline mènent 
aux plus hauts sommets

Par Steve Fortin

Quelle chance pour les élèves-officiers du
Collège militaire royal de Saint-Jean
(CMRSJ)! Ces derniers ont reçu de la
grande visite le 7 avril dernier, au propre
comme au figuré. Adam Kreek, médaillé
d’or olympique de près de deux mètres,
profite parfois de moments libres pour
parler à des groupes de ses expériences
personnelles et sportives. C’est en tant
que membre de l’équipe d’aviron à huit
que cet athlète originaire de London, 
en Ontario, a remporté une médaille d’or
aux récents Jeux olympiques d’été de
Pékin, en Chine. 

Une journée chargée attendait Adam
Kreek lors de son passage à Saint-
Jean-sur-Richelieu. En matinée, ce sont
plus de 150 élèves-officiers qui ont assisté
à son discours. Plus tard dans la journée,
l’olympien s’est adressé à une cinquantaine
d’employés du CMRSJ. Le contact entre
l’établissement d’enseignement militaire
et l’athlète olympique s’est fait par 
l’entremise du parent d’un élève-officier
qui connaît Adam Kreek. 

Et la rencontre a été heureuse, car bien
des éléments rapprochent un athlète
olympique d’un compatriote qui choisit 
la carrière militaire, ce qu’Adam Kreek 
n’a pas évité de mentionner, bien entendu. 
« Le sport que je pratique, l’aviron à 
huit, est axé sur le travail d’équipe. Une 
embarcation de pointe comme la nôtre

ne se révèle efficace en course que si 
chacun des équipiers va au bout de son
potentiel et s’il sait unir ses efforts à ceux
des autres. » 

Dans un sport d’équipe de ce type,
aucun des avironneurs ne peut se passer
d’entraînement, au risque de laisser
tomber ses équipiers. « Plus précisément,
explique l’olympien, quand je m’entraîne,
par exemple, c’est souvent à bord de
petites embarcations, soit en solo ou avec
une autre personne. De cette façon, je
suis obligé de me donner à fond et ça
évite qu’une personne se laisse traîner
par ses coéquipiers dans un plus grand
bateau. » 

Ce souci de la discipline et de la rigueur
dans l’entraînement est l’un des parallèles
les plus évidents avec la carrière militaire.
Venant d’un citoyen canadien qui a réussi 
à atteindre les plus hauts sommets de 
sa discipline sportive, cette volonté peut
servir de motivation pour les élèves-
officiers qui ont assisté au récit de ses
exploits. 

Le Colonel François Pion, commandant
du CMRSJ, voit, lui, plusieurs éléments
communs entre la mission du collège 
militaire et le développement d’un athlète
de pointe. « M. Kreek souhaitait atteindre
l’excellence dans une discipline particulière,
ce que cherchent également nos étudiants
selon les quatre fondements de l’école, à
savoir les études, le niveau athlétique, 
le leadership et le bilinguisme. Ce dont

nous faisait part Adam Kreek, c’est que
l’excellence dans toute discipline ne peut
s’atteindre que par le dévouement et le
travail acharné, valeurs que nous prisons
ici, au CMRSJ. »

Un autre élément du discours d’Adam
Kreek a su capter l’attention du comman-
dant. L’olympien a insisté sur le souci de
savoir respecter l’autorité et les décisions
qui sont prises pour le bien de l’équipe. 
« Pendant son allocution, M. Kreek a 
mentionné que des avironneurs de pointe
comme ceux qui composent l’équipe à
huit ont sensiblement les mêmes aptitudes
sportives. Ainsi a-t-il été étonné de voir 
l’un de ses coéquipiers désigné responsable
du rythme dans l’embarcation. En cours
de route, M. Kreek a compris et accepté
la décision de ses entraîneurs, une bonne
chose quand on sait qu’ils ont été médaillés
d’or. Le processus sera le même pour 
nos élèves-officiers, car bien qu’ils soient
tous destinés à devenir officiers, certains
hériteront de responsabilités que les autres
ne devront pas remettre en question pour
le bien des missions qu’ils mèneront »,
explique le Col Pion.

L’Élof Dave Tanguay offre une perspective
différente des paroles de l’olympien. Ce
qu’il retient de l’allocution d’Adam Kreek
c’est le processus d’évolution d’un athlète
novice dans son sport jusqu’à devenir une
figure de proue, celui vers qui ses équipiers
se tournaient quand l’entraînement 
devenait difficile, celui chez qui on cherchait

conseil en route vers le couronnement
d’or. « Au départ, Adam Kreek nous a
expliqué qu’il a dû faire sa place dans
l’équipe, sachant qu’il devait parfaire 
ses aptitudes pour atteindre le niveau 
d’excellence de ses équipiers. Lors de la
conquête de l’or à Pékin, il était désormais
un vétéran et les rôles étaient inversés.
Son leadership est inspirant pour nous »,
conclut l’Élof Tanguay. 

Training, discipline can take you to the top
By Steve Fortin

The officer cadets at Royal Military College
Saint-Jean (RMCSJ) had a wonderful 
opportunity April 7 to meet with an
Olympic giant, both figuratively and literally.
Olympic gold medalist Adam Kreek, who
stands almost two metres tall, sometimes
takes time out to speak to groups about 
his personal and sports experiences. The
London, Ont., native was part of the men’s
eight rowing team that took gold at the
Beijing Summer Olympics.

It was a busy day for Mr. Kreek in 
Saint-Jean-sur-Richelieu. In the morning,
he addressed more than 150 officer cadets
and, later in the day, spoke to about 
50 RMCSJ employees. The wheels were
set in motion for his appearance at the
military college by an officer cadet’s parent
who knows him personally. 

It was a great fit, because Olympic 
athletes and military men and women 
have a lot in common, something 
Mr. Kreek underscored in his address. “My
sport, eight rowing, depends entirely on
teamwork,” he said. “A cutting-edge boat
like ours can only be raced effectively if
each of the team members goes to the
edge and is able to function as a unit with 
the others.” 

In a team such as this, all of the rowers
have to train hard so as not to let their
teammates down. “For example,” Mr. Kreek
said, “when I train, it is often solo or with
one other person in a small boat. This

forces me to give it my all and avoids having
one person carried by his teammates, as
could happen in a larger boat.”

The discipline and rigour needed for
training are two of the obvious parallels
with the military profession. And coming
from a Canadian who has reached the
pinnacle of his sport, this will to succeed
can act as a motivator for the officer
cadets who listened to his story.

RMCSJ commandant Colonel François

Pion also sees several parallels between the
military college’s mission and the develop-
ment of a high-level athlete. “Mr. Kreek
wanted to achieve excellence in a specific
discipline,” he said, “which is also what 
our students want to do here with regard
to the school’s four pillars: academics, 
athletics, leadership and bilingualism. What
Adam Kreek told us was that excellence 
in any discipline can only be achieved
through dedication and hard work, values

that we cherish here at RMCSJ.”
Another aspect of Mr. Kreek’s message

also caught the commandant’s attention.
The Olympian stressed the need to have
respect for authority and the decisions
that are made for the good of the team.
“In his speech, Mr. Kreek pointed out that
high-level rowers like those on the eight
rowing team all have more or less equiva-
lent sports abilities,” said Col Pion. “So he
was surprised to see one of his teammates
designated as the boat’s stroke. However,
Mr. Kreek came to understand and accept
the decision of his coaches—a good thing,
since they went on to win the gold medal.
The process is the same for our officer
cadets because, even though they are 
all destined to become officers, some 
will have responsibilities that the others
should not question for the good of the
missions they will be leading.” 

Officer Cadet Dave Tanguay has a 
different take on the gold medallist’s
words. What struck him was how an 
athlete develops from a novice in the
sport to a leader, the one his teammates
turn to when the going gets tough, the 
one whose advice is sought on the road 
to gold. “Adam Kreek told us that in the
beginning he had to carve out a spot for
himself of the team, knowing that he had
to perfect his skills in order to attain his
teammates’ level of excellence,” said OCdt
Tanguay. “After winning the gold in Beijing,
he’s a veteran and the roles are reversed.
His leadership is an inspiration to us.”

Adam Kreek, de London, en Ontario, montre fièrement
sa médaille d’or, gagnée aux Jeux olympiques de
Pékin en 2008, comme avironneur dans l’équipe
canadienne à huit.

Adam Kreek, from London, Ont., proudly displays 
the gold medal he won at the 2008 Beijing Olympics
as one of the rowers on the men’s eight. 



April 22 avril 2009 7

- Bonsoir, Wes, dit le Capitaine Louis Groslot, c’est bien que tu sois 
de retour.
- Ouais, Lou, répond le Capt Wes Medley. J’avais envie de revenir dans

le coin depuis quelque temps, alors j’ai sauté sur l’occasion.  
Les deux hommes sont des réservistes de classe A qui ont fait 

connaissance pendant leur instruction de base. Ils ont travaillé côte à côte
pendant plusieurs années au même endroit avant que Wes ne déménage
dans une grande ville du pays. 
- Je n’étais pas censé rentrer aujourd’hui, poursuit Wes, mais j’ai fait 

un saut pendant la fin de semaine, question de saluer les vieux copains. 
Au fait, c’est dommage que la Caporal-chef Stongbow ait été mise à 
pied de l’usine de papier. Elle m’a dit aussi que sa mère avait eu une crise 
cardiaque et qu’elle allait l’aider à se remettre sur pied, et que grâce à toi,
son chèque d’assurance-emploi n’en souffrirait pas.
- Tu sais, répond Lou, on tenait une activité spéciale, on manquait de

personnel, et je savais que la caporal-chef avait besoin d’argent. Mais elle
avait déjà atteint sa limite d’heures pour la période en cours. Alors, j’ai fait
en sorte que ses heures soient transférées à la période suivante, et… 
- Mais tu ne peux pas…
- Écoute, Wes, au final, tout est correct, répond Lou. Elle a travaillé 

pendant ces heures, et je n’ai fait que repousser légèrement les dates 
afin qu’elle ne soit pas pénalisée. On n’est pas dans une grande ville tu
sais; on fait les choses un peu différemment ici.
Plus tard, le Capt Medley se rend compte que l’explication selon 

laquelle on fait les choses un peu différemment ici, donnée par Lou pour 
justifier un comportement discutable, n’a rien de convaincant. Il se
demande ce qu’il devrait faire. 
En tant qu’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la

Défense, que pensez-vous de cette situation? Que suggéreriez-vous au
Capt Medley? 
Envoyez-nous vos commentaires et vos suggestions de scénarios

éthiques à ethics-ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez
conserver l’anonymat. Visitez le www.ethique.forces.gc.ca
régulièrement pour connaître les commentaires des lecteurs, ainsi que
ceux du personnel du Programme d’éthique de la Défense.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
La falsification de l’assurance-emploi 

“Evening, Wes,” says Captain Louis Groslot. “It’s great to have you back.”
“Well, Lou,” says Capt Wes Medley, “I’ve wanted to come back home

for some time, so I jumped at the chance.”  
Both men are Class-A reservists who have known each other since

basic training. They worked together for several years at this armoury
before Wes moved away to a large city in another part of the country.
“I wasn’t due in till today,” Wes says, “but I dropped by on the weekend

to see the old gang. Too bad about Master Corporal Stongbow being 
laid off from the paper mill. She also told me her mom had a stroke, and
that she was going to help her out with her recovery – and that, thanks
to you, she wouldn’t be short on her EI cheque.”
“Yeah, well,” Lou says, “We had a special event on, we were short of

bodies, and I knew MCpl Stongbow needed the money. It’s just that she’d
already maxed out her hours for the period. So I arranged for her hours
to be transferred to the next period, and…”
“But you can’t…”
“Look Wes, in the end it’s all good,” says Lou. “She worked the hours

and I’m just delaying the dates a bit so she doesn’t get penalized. This isn’t
the big city, you know – we do things a little differently around here.”
Later, Capt Medley realizes he is not satisfied with the explanation 

that they do things a little differently around here to justify questionable
behaviour, and he wonders what, if anything, he should do about it.
As an observer adopting a Defence ethics point of view, what are your

thoughts on this situation? What advice would you give Capt Medley?
We welcome comments at ethics-ethique@forces.gc.ca, and suggestions

for future ethics scenarios (anonymously, if you wish). Visit www.ethics.
forces.gc.ca regularly to see reader feedback on these scenarios, as
well as commentary by Defence Ethics Programme staff.

Ethically, what would you do?
Falsifying information for Employment Insurance

Your opinion matters
This year, as part of the DND civilian employ-
ment equity (EE) and diversity program,
Assistant Deputy Minister (Human Resources
– Civilian) [ADM(HR-Civ)] will conduct an
employment systems review (ESR). 

Starting this spring, we will examine
employment systems, policies, programs and
practices to identify systemic barriers that
affect EE designated groups at DND – persons
who are members of visible minorities, 
persons with disabilities, aboriginal persons
and women. The ESR will focus on women
employed in non-traditional occupations.

In autumn this year, we will continue this
review by assessing workplace accommodation
issues affecting employees with disabilities.
Information from the ESR will be used to
develop a new multi-year corporate civilian
EE action plan.

We will invite civilian employees in selected
occupational groups and locations to 

participate in ESR focus groups this spring. We
will also invite selected civilian and military
managers for interviews in support of the
ESR. If you receive an invitation, we hope you
take the time to participate as we seek your
thoughts and experiences regarding diversity
at DND. Your opinion is essential – it will help
us ensure that the department operates with
policies and practices that build an inclusive
workplace and a workforce reflective of the
Canadian population.

Focus groups will be conducted in
Esquimalt, Edmonton, Suffield, Shilo, Borden,
Kingston, the National Capital Region,
Montréal, Valcartier and Halifax.

Please direct questions about the ESR 
to Defence scientist Sylvie Lalonde at
SYLVIE.LALONDE@forces.gc.ca or at 
613-944-7056. You can also reach us at:
+Divers i ty-d ivers i té@ADM(HR-Civ)
DDWB@Ottawa-Hull.

N Coy, 3 RCR Sarajevo 1992 
unit commendation

Veterans of N Company, 3rd Battalion, 
The Royal Canadian Regiment, who served
in Sarajevo in 1992 are eligible to receive 
the Governor General Commander-In-Chief
Unit Commendation. 
The commendation was created to recog-

nize the outstanding service of CF personnel
in times conflict under direct enemy fire.
Regardless of whether you are serving or
retired, if you have not yet received this 
commendation, please contact Alfie Bojalil at
jrbarker3@yahoo.com for more information.

Une mention élogieuse 
bien méritée

Les militaires de la Compagnie N du 
3e Bataillon, The Royal Canadian Regiment,
ayant servi à Sarajevo en 1992, peuvent
désormais recevoir la Mention élogieuse du
commandant en chef à l’intention des unités. 
On a créé la mention élogieuse pour

souligner le service exemplaire de militaires

canadiens en situation de conflit ayant essuyé
des tirs directs de l’ennemi. Que vous soyez
actuellement militaire ou que vous ayez pris
votre retraite, si vous n’avez toujours pas
reçu la mention élogieuse, communiquez
avec Alfie Bojalil (jrbarker3@yahoo.com)
pour obtenir plus de renseignements.

À vous la parole!
Cette année, dans le cadre du programme
d’équité en emploi (EE) et de diversité, la
sous-ministre adjointe (Ressources humaines
et civiles) organise une étude des systèmes
d’emploi (ESE). 

À compter de ce printemps, nous 
examinerons les systèmes, les politiques, les
programmes et les pratiques liés à l’emploi,
afin de cerner les obstacles systémiques
touchant les personnes visées par l’équité 
en emploi au MDN, soit les membres des
minorités visibles, les personnes ayant un
handicap, les Autochtones et les femmes. L’ESE
portera surtout sur les femmes occupant 
des emplois non traditionnels.

À l’automne, nous étudierons les difficultés
que présente l’aménagement d’un milieu de
travail pour les employés ayant un handicap.
Les renseignements tirés de l’ESE seront 
utilisés pour élaborer un plan d’action 
pluriannuel organisationnel civil en matière
d’équité en emploi.

Ce printemps, nous inviterons des employés
civils occupant des emplois dans des groupes

professionnels et des endroits visés par l’ESE.
Nous inviterons également des gestionnaires
civils et militaires à des entrevues à l’appui de
l’étude. Si vous recevez une invitation, nous
espérons que vous prendrez le temps d’y 
participer. Nous voulons que vous nous parliez
de vos impressions et de vos expériences en
matière de diversité au MDN. Votre opinion
est essentielle. Elle fera en sorte que le
Ministère établisse des politiques et des 
pratiques favorisant un milieu de travail
accueillant et une main-d’œuvre à l’image de
la population canadienne.

On tiendra des groupes de discussion à
Esquimalt, à Edmonton, à Suffield, à Shilo, 
à Borden, à Kingston, dans la région de la 
capitale nationale, à Montréal, à Valcartier et
à Halifax. 

On adressera toute question sur l’ESE à
Sylvie Lalonde, scientifique de la Défense, 
par courriel, à sylvie.lalonde@forces.gc.ca, ou
par téléphone, au 613-944-7056. Vous pouvez
également nous écrire à +Diversity-diversité
@ADM(HR-Civ) DDWB@Ottawa-Hull.
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Ex PROWLING GUNNER tests skills, 
builds confidence 

CFB/ASU SHILO — Aware that they might deploy to Afghanistan on Task Force 3-09, gunners 
from 38 Canadian Brigade Group Artillery Tactical Group (ATG) conducted live-fire training on 
the C3 105-mm howitzer in late March.  

The soldiers took part in Exercise PROWLING GUNNER to practise basic skills and become
confident in their gun drills. 

The C3 105-mm howitzer is a general-purpose, towed field artillery weapon. It is manually 
operated, single-loaded, air-cooled and uses semi-fixed ammunition. 

Bdr Ryan Lowe checks his bearings before firing the gun, which can be used in direct and 
indirect fire mode. It can fire rounds up to a distance of 18 km as well as fire point-blank at
oncoming infantry.

Le Bdr Ryan Lowe règle le dispositif de visée avant de faire feu avec l’obusier. Les soldats 
peuvent utiliser le canon pour effectuer des tirs directs et indirects. Ce dernier peut également
lancer des obus jusqu’à une distance de 18 km ou encore tirer à bout portant sur des fantassins
qui s’approchent.

MCPL/CPLC BERN LEBLANC

CPL BILL GOMM

CPL BILL GOMM

As Sgt Lejla Imamovic makes sure her earplugs are in place, Gnr Chris Ferguson pulls the
lanyard on the gun. Both are with the 10th Field Regiment. 

Le Sgt Lejla Imamovic se bloque l’oreille pendant que l’Artil Chris Ferguson tire le cordon de
l’obusier. Les deux militaires sont membres du 10e Régiment d’artillerie de campagne. 



Bdr Lynn Danielson and Sgt Dave Strickland check out the gun
settings before firing. 

La Bdr Lynn Danielson et le Sgt Dave Strickland examinent le
mécanisme d’un canon avant de tirer. 

The Artillery Tactical Group prepares to fire C3 105-mm 
howitzers. During Ex PROWLING GUNNER, held March 21–22,
reservists practised basic skills and gained confidence in 
gun drills.

Le groupe d’artillerie tactique se prépare à tirer des 
obusiers C3 de calibre 105 mm. Des réservistes ont affiné leurs
compétences de base et ont pris de l’assurance en ce qui a trait
aux processus de tir au cours de l’ex PROWLING GUNNER, 
qui a eu lieu les 21 et 22 mars dernier.

MCPL/CPLC BERN LEBLANC

Bdr Richard Casement aligns the panoramic sight as MBdr Michael Hague and Gnr Chris Ferguson work on the
howitzer. The telescopic device can be rotated 360° horizontally.

Le Bdr Richard Casement règle le dispositif de visée panoramique d’un obusier. Quant à eux, le Bdrc Michael 
Hague et l’Artil Chris Ferguson effectuent l’entretien du canon. On peut faire pivoter le dispositif télescopique 
horizontalement pour qu’il fasse un tour complet. 
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PROWLING GUNNER : un test d’aptitudes 
et de confiance

BFC/USS SHILO — Conscients qu’ils pourraient participer à la mission de la Force
opérationnelle 3-09 en Afghanistan, des artilleurs du groupe tactique d’artillerie du 
38e Groupe-brigade du Canada ont mené un exercice de tir réel avec l’obusier C3 
de 105 mm à la fin mars.

Des soldats ont pris part à l’exercice PROWLING GUNNER afin d’affiner leurs 
compétences de base et de prendre de l’assurance en ce qui a trait aux processus de tir.

L’obusier est une pièce d’artillerie de campagne tractée, polyvalente et qu’on fait
fonctionner manuellement. Il ne peut recevoir qu’un seul obus à la fois, il est refroidi par
air et utilise des munitions à douille séparée.

“It’s important for the soldiers to get all the fundamentals squared away on the howitzer, should they decide 
to go on one of the rotations going overseas,” says Sgt Joel Campbell, detachment commander, 116th Independent
Field Battery.  

« Il est indispensable que les soldats apprennent l’essentiel du fonctionnement de l’obusier, au cas où ils voudraient
participer à l’un des déploiements à l’étranger », explique le Sgt Joel Campbell, commandant de détachement de la
116e Batterie de campagne indépendante.

CPL BILL GOMM

CPL BILL GOMM

MCPL/CPLC BERN LEBLANC



LS David Carle signals “heave in” 
the gun-line to sailors in FGS Spessart
during a replenishment-at-sea.

Le Mat 1 David Carle donne le signal
de hisser la ligne pour fusil lance-
amarre aux marins du FGS Spessart
lors d’un ravitaillement en mer.
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HMCS Winnipeg joins NATO fleet
On March 30, HMCS Winnipeg

became the fifth Canadian ship
since 2006 to join Standing

NATO Maritime Group 1 (SNMG 1), this
time in the Arabian Sea, the Indian Ocean
and the Pacific Ocean. SNMG 1 is a 
multinational, integrated maritime force
consisting of vessels from the various
alliance nations, training and operating
together as a single team.

Winnipeg’s first mission is to support
Operation ALLIED PROTECTOR, the
NATO-approved plan for the deployment
of SNMG 1 vessels to conduct counter-
piracy operations off the coast of Somalia.
The ship will be part of a naval group 
consisting of five vessels from Canada, 
the Netherlands, Portugal, Spain, and 
the US. The frigate NRP Corte Real of
Portugal is flagship of the fleet.

Winnipeg got down to business imme-
diately when, on April 5, the ship thwarted
a pirate attack on a merchant vessel in
the Arabian Sea.

While engaging in naval escort duties,
Winnipeg observed several small skiffs
approaching Motor Vessel (MV) Pacific
Opal. Pacific Opal radioed for assistance. 
In response, Commander Craig Baines,
commanding officer of Winnipeg, ordered

the immediate launch of the ship’s Sea
King helicopter to investigate.

Winnipeg’s helicopter arrived on-scene,
putting itself between the vessel in 
distress and the pirate skiffs. The pirates
withdrew. The aircraft’s pilot, Major 
James Hawthorne, said, “Whatever their 
intentions were, they complied with our
instructions and allowed the merchant
vessel to proceed.”

Le NCSM Winnipeg se joint à la flotte de l’OTAN
Le 30 mars, le NCSM Winnipeg est

devenu le cinquième navire canadien
à se joindre au 1er Groupe de la 

Force navale permanente de réaction 
de l’OTAN (SNMG 1) depuis 2006. Le
SNMG 1 mène des opérations dans la
mer d’Oman, ainsi que dans les océans
Indien et Pacifique. Il constitue une force
maritime multinationale et intégrée, 
composée de navires de divers pays de
l’Alliance qui s’entraînent et travaillent en
tant que membres d’une seule équipe.

La première mission du Winnipeg
consistera à soutenir l’opération ALLIED
PROTECTOR, le plan approuvé de l’OTAN
visant le déploiement de navires du 
SNMG 1 en vue de mener des opérations
de lutte contre la piraterie au large des
côtes de la Somalie. Le navire fera partie
d’un groupe naval composé de cinq
navires, à savoir du Canada, des Pays-Bas,
du Portugal, de l’Espagne et des États-Unis.
La frégate NRP Corte Real, du Portugal,

agira à titre de navire amiral de la flotte.
Dès le 5 avril, le Winnipeg s’est attelé 

à la tâche, faisant échec à une attaque de
pirates contre un navire marchand dans 
la mer d’Oman. 

En effectuant une escorte navale,
l’équipage du Winnipeg a remarqué plusieurs
petites embarcations s’approchant du 
navire à moteur Pacific Opal. Ce dernier a
demandé de l’aide par radio. Le Capitaine
de frégate Craig Baines, commandant du
Winnipeg, a ordonné le décollage immédiat
de l’hélicoptère Sea King du navire,
chargeant son équipage de faire un 
rapport sur la situation.

L’hélicoptère du Winnipeg s’est rendu
sur les lieux et s’est interposé entre le
navire en détresse et les embarcations
des pirates, qui sont partis. « Peu importe
leurs intentions au départ, ils se sont pliés
à nos instructions et ont laissé passer 
le navire marchand », explique le Major
James Hawthorne, pilote de l’aéronef.

SGT EDWARD WHITMORE

A skiff loaded with people floats near HMCS Winnipeg in the Gulf of Aden. Although the people were not in 
distress, Winnipeg provided water and fruit.

Une petite embarcation chargée de gens flotte près du NCSM Winnipeg, dans le golfe d'Aden. 
Bien que les passagers du bateau n'étaient pas en détresse, l'équipage du Winnipeg leur a tout de même 
donné de l'eau et des fruits.

WO/ADJ CAROLE MORISSETTE 

HMCS Winnipeg crosses the Indian Ocean 
to join Standing NATO Maritime Group 1 
vessels for counter-piracy operations off 

the coast of Somalia.

Le NCSM Winnipeg traverse l’océan Indien 
afin de se joindre au SNMG 1 et participer 

aux opérations de lutte contre la piraterie au
large des côtes de la Somalie. 

WO/ADJ CAROLE MORISSETTE 
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Protecteur departs on unique
deployment

By Shelley Lipke

On March 31, HMCS Protecteur departed Esquimalt for a
unique three-month deployment to the western Pacific
Ocean to provide at-sea oiler replenishment services 
for allied warships in the area.  

“The Pacific Ocean is a vast area and warships need
tanker support to extend their range and stay at sea,”
said Commander Ian Wood, Protecteur’s commanding 
officer. “Ships need good quality fuel that meets stringent
military standards. Quality fuel is not necessarily available
at every port; however, any ship re-supplied by Protecteur
is guaranteed clean fuel.”

Part of Protecteur’s deployment will involve a rare honour
– being the sole warship representing Canada at the
Chinese Navy International Fleet Review in Qingdao, China,

from April 19 to 23. More than 30 navies will celebrate the
60th anniversary of the Peoples Liberation Army Navy.

Cdr Wood said his crew is especially excited to take
part in this cultural and professional exchange. “The crew
always looks forward to meeting their fellow sailors and
officers from the other navies and, for this deployment, the
ship will have an opportunity to serve as an ambassador 
of Canada and the Navy,” he said. 

Along with ships from Australia, Bangladesh, Chile,
Indonesia, Japan, Malaysia, New Zealand, the Philippines,
the UK and the US, Protecteur will take part in a variety of
planned activities with the Chinese Navy. 

After China, the ship’s company will have two port visits
in Japan and a visit to Guam to refuel before heading to
the mid-Pacific region near Hawaii to support the US
Navy’s 3rd Fleet with replenishment-at-sea duties.

Le NCSM Protecteur entreprend
un déploiement spécial

Par Shelley Lipke

Le 31 mars, le NCSM Protecteur a quitté Esquimalt en vue
d’un déploiement spécial de trois mois, dans l’ouest de
l’océan Pacifique, afin de fournir des services de ravitaille-
ment en mer aux navires de guerre alliés dans la région. 

« L’océan Pacifique est immense. Les navires de 
guerre ont besoin du soutien d’un navire ravitailleur pour
élargir leur rayon d’action et rester en mer », explique 
le Capitaine de frégate Ian Wood, commandant du
Protecteur. « Les navires ont besoin de combustible de
bonne qualité qui satisfait à des normes militaires
strictes. Il n’est pas possible d’obtenir du combustible 
de qualité dans tous les ports. Par contre, tout navire 
approvisionné par le Protecteur reçoit à coup sûr du 
combustible propre. »

Dans le cadre de son déploiement, le NCSM Protecteur
profitera d’un honneur rare : être le seul navire de guerre
canadien à représenter le Canada lors de la revue maritime
internationale de la marine chinoise, à Qingdao, en Chine,

qui se tiendra du 19 au 23 avril. Plus de 30 marines 
s’y réuniront pour souligner le 60e anniversaire de la 
création de la marine de l’armée populaire de Chine.

Le Capf Wood affirme que son équipage est 
particulièrement emballé à l’idée de participer à cet
échange culturel et professionnel. « L’équipage a toujours
hâte de rencontrer des collègues et des officiers d’autres
marines. Pendant le déploiement en question, il aura en
plus l’occasion d’agir comme ambassadeur du Canada et
de la Marine », ajoute-t-il. 

En compagnie de navires de l’Australie, du Bangladesh,
du Chili, de l’Indonésie, du Japon, de la Malaisie, de la
Nouvelle-Zélande, des Philippines, du Royaume-Uni et
des États-Unis, le NCSM Protecteur participera à une
panoplie d’activités prévues par la marine chinoise. 

Après son escale en Chine, le navire effectuera deux
arrêts au Japon et un à Guam pour faire le plein, avant 
de se rendre près d’Hawaï, en vue d’appuyer les activités
de ravitaillement en mer de la 3e flotte de la marine
états-unienne. 

Submarine bound
for Esquimalt

HMCS Chicoutimi is manoeuvred by tugs in Halifax
Harbour April 1 en route to loading aboard the 
heavy-lift ship Tern for transport to Esquimalt. The
submarine will undergo an extended docking work
period (EDWP) on the west coast beginning in
January 2010. Tern will travel via the Panama Canal 
and is expected to arrive in Esquimalt approximately 
30 days after departure. Chicoutimi’s EDWP involves
deep maintenance activities, select system and 
equipment upgrades, and repairs to fire-damaged 
systems. The submarine is expected to return to 
service in 2012.

Un sous-marin 
se dirige vers

Esquimalt
Le 1er avril, des remorqueurs tirent le NCSM Chicoutimi
dans le port d’Halifax, en vue de le charger à bord 
du bâtiment transporteur de charges lourdes Tern, 
qui transportera le sous-marin jusqu’à Esquimalt. 
Celui-ci entamera en janvier 2010 une longue période
d’entretien sur la côte ouest. Le Tern traversera le
canal de Panama et devrait arriver à Esquimalt en une
trentaine de jours. Là, le Chicoutimi fera l’objet de
grands travaux, dont la modernisation de certains 
systèmes et de certains équipements, ainsi que la
réparation des systèmes endommagés par l’incendie.
Le sous-marin devrait se joindre à la flotte en 2012.

CPL DANY VEILLETTE

SHELLEY LIPKE

HMCS Protecteur departs Esquimalt for a three-month deployment 
to the western Pacific Ocean.

Le NCSM Protecteur quitte Esquimalt en vue d’un déploiement de 
trois mois dans l’ouest de l’océan Pacifique.
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New capability in Afghanistan will help 
save lives: Air Force commander

By Stela Susic

Canada’s new assets in Afghanistan will boost the
Air Force presence in the skies over Kandahar
Province, and make Canadian personnel safer 

by reducing their reliance on ground transport, says
Lieutenant-General Angus Watt, Chief of the Air Staff.

“You can’t hit an IED when you’re flying,” he says, 
talking about the benefits of Canada’s new air wing.

LGen Watt recently returned from Afghanistan where,
on March 6, he announced that Joint Task Force –
Afghanistan Air Wing is ready to start providing operational
aviation support to Regional Command (South).

“Initial operating capability essentially puts a checkmark
in the box to say, ‘These capabilities are ready to be
tasked’,” says LGen Watt. “But they’re tasked at a limited
capacity because we haven’t got the full capacity of crews
and maintenance. Over the next few months, as we get 
all the crews in and everything fine-tuned, we will declare
full operating capability.”

“These new assets,” says Colonel Christopher Coates, 
the commander of the air wing, “will allow [us] to reduce
ground-based resupply convoys and more easily reach
remote locations in challenging environments where [we]
could be at risk of ambushes, land mines and improvised
explosive devices.” 

The array of assets includes 450 personnel, six CH-147
Chinook helicopters, eight CH-146 Griffon helicopters,

and three CC-130 Hercules tactical airlifters, as well as
unmanned aerial vehicles (UAVs). While flying in and
out of theatre as part of the air bridge sustaining
operations in Afghanistan, the CC-150 Polaris aircraft
and CC-177 Globemaster III strategic airlifter also
fall under the control of the air wing. The wing is a
unit of Joint Task Force Afghanistan, the formation
of all CF personnel and equipment in Southwest
Asia; the Theatre Support Element, which has
been in Southwest Asia since 2002, also now falls
under the aegis of the air wing.

When the CF first joined the mission in
Afghanistan, it did so with limited air resources.

“We had a lot of ships involved [accompanied
by Sea King helicopter detachments] with
the mission at the time,” LGen Watt said,
“some Aurora aircraft and some transport

from the US government. The US-based training enhanced
the Canadian crews’ ability to work with coalition 
partners also operating Chinooks in Afghanistan.

A balance of capabilities
The air wing’s assets do not, as LGen Watt explains,
include fighter aircraft.

“The Afghan mission is a balance of capabilities,” he
says. “The balance depends on the objectives of the 
mission. Helicopters are the most recent addition; tanks
were added in 2007 as well. Fighters are a valuable 
capability and have been used in the past during other
missions. But, so far, they have not been called for as part
of that balance of capabilities.”

The stand-up of the wing was a whirlwind of activity
that occurred over a period of less than one year. 
LGen Watt says that it was a feat accomplished by 
some extraordinary men and women in the CF. “We’re
standing up the capability, figuring out where to put the
various organizations and the equipment, so there are
always challenges finding your niche, both physically and 
operationally,” he says. “But they’re proud to be there,
very enthusiastic about their ability to contribute to the
mission in a meaningful way.”

And the mission, he says, is what it’s all about. “The
environment in Afghanistan is tough. The Afghan people
have survived through various conflicts for more than 
30 years. There, you have hard-working people confronted
with an almost overwhelmingly difficult situation. They
need some help, and we’re there to help them…so they
can have a better life.”

aircraft, but we didn’t have a large contingent.” 
This lack of air capability forced the CF to use allies’

aircraft or to rely on ground transport during operations.
And the ground has proven deadly for more than a 
hundred soldiers, most of whom lost their lives from
road-side bombs.

Fulfillment of the ‘Manley Report’
This was highlighted in 2008 in a report issued by the
Independent Panel on Canada’s Future Role in Afghanistan,
known as the Manley Report. The panel made several 
key recommendations, including the need to enhance UAV
coverage and increase helicopter capability.

Those two key areas guided Air Force objectives and
actions throughout 2008. New CU-170 Heron UAVs
were deployed last year to replace the CU-161 Sperwer
UAVs, used in-theatre since 2003. The Heron provides
surveillance over a significantly larger area and for a
longer period of time than the Sperwer.

“We were getting very good service from Sperwer,”
says LGen Watt, “but it was coming to the end of its 
service life and we wanted to up our game because it was
proving to be such a valuable capability.”

“What we’re going to do,” Col Coates says, “is use the
Heron to the best of our capability to help see what’s
going on the ground, spotting the IEDs.” 

Also by way of fulfilling Manley Report requirements,
newly acquired Chinooks are transporting Canadian
troops on missions, helping them avoid the road dangers.
The deployed Griffons are providing tactical escort for
the Chinooks.  

The aircraft are part of the NATO pool, and can also
be used by our allies. The use of the aircraft is based on
operational priority determined by ISAF. 

“We’ve drawn from the pool for the last few years,
without contributing anything in terms of helicopter 
support,” says LGen Watt. “Now, we’re repaying the debt
by contributing. When you have your own helicopters,
however, you have the ability to influence the pool in a
different way than when you’re just a customer.”

Training was as critical as acquisition. The Air Force
started sending personnel to Fort Rucker, Alabama, and
Wilmington, Delaware, in March 2008. The training was
delivered under the terms of the Foreign Military Sales
agreement through which the Chinooks were purchased

A CH-146 Griffon helicopter flies in Texas during tactical training for
Afghanistan.

Un hélicoptère CH-146 Griffon au Texas pendant l’entraînement tactique
en vue du déploiement en Afghanistan. 

MCPL/CPLC ROBERT BOTTRILL

Homeward-bound CF personnel await their departure aboard the 
CC-177 Globemaster III strategic transport.

Des militaires canadiens qui rentrent au pays attendent de décoller 
à bord du CC-177 Globemaster III.



Support personnel fuel a Chinook helicopter at Kandahar Airfield during Canadian Chinook operations 
training in Kandahar.

Un membre du personnel de soutien ravitaille en carburant un hélicoptère Chinook à l’aérodrome de Kandahar 
lors d’un entraînement aux opérations avec un Chinook, à Kandahar.  

Par Stela Susic

Les nouveaux aéronefs du Canada
envoyés en Afghanistan permettront
d’augmenter la présence de la Force

aérienne dans le ciel de la province de
Kandahar et d’assurer la protection des
soldats canadiens, puisque ces derniers
dépendront moins du transport au sol,
selon le Lieutenant-général Angus Watt,
chef d’état-major de la Force aérienne. 
« Dans les airs, on ne peut pas tomber 
sur un engin explosif improvisé (EEI) »,
affirme le militaire, en parlant des 
avantages de la nouvelle Escadre aérienne
canadienne.

Le Lgén Watt vient de rentrer
d’Afghanistan, où il a annoncé, le 6 mars,
que la Force opérationnelle interarmées –
Afghanistan (FOI-Afg) était prête à fournir
des services de soutien opérationnel
aérien au Commandement régional Sud. 

« L’escadre a atteint la capacité opéra-
tionnelle initiale, ce qui signifie essentiel -
lement qu’elle est prête à accomplir des
missions, révèle le Lgén Watt. Toutefois,
ses capacités demeurent limitées, car elle
ne dispose pas encore d’un personnel
navigant et d’entretien complet. Au cours
des prochains mois, l’effectif de l’escadre
augmentera et tout sera peaufiné. L’unité
pourra alors déclarer qu’elle a atteint la
capacité opérationnelle totale. »

« Les nouveaux aéronefs et le personnel
nous permettront de réduire le nombre
de convois de ravitaillement au sol et 
de nous rendre plus facilement aux
endroits éloignés dans des milieux où nous
pourrions être à la merci des embuscades,
des mines antipersonnel et des EEI »,
explique le Col Christopher Coates, 
commandant de l’escadre. 

Les ressources dont dispose l’escadre
comptent un effectif de 450 personnes,
six hélicoptères CH-147 Chinook, huit

hélicoptères CH-146 Griffon, et trois
appareils de transport tactique CC-130
Hercules, ainsi que des véhicules aériens
sans pilote (UAV). Les CC-150 Polaris 
et les CC-177 Globemaster III, lorsqu’ils
offrent des services de convoi aérien 
à l’appui d’opérations en Afghanistan,
relèvent également de l’Escadre aérienne.
L’unité fait partie de la FOI-Afg, qui réunit
tout le personnel et l’équipement des 
FC de l’Asie du Sud-Ouest. L’Élément de
soutien du théâtre, qui se trouve dans la
région depuis 2002, relève maintenant 
de l’Escadre aérienne.

Au début de leur mission en Afghanistan,
les FC disposaient de ressources aériennes
peu nombreuses. « Beaucoup de navires
participaient à la mission accompagnés 
de détachements d’hélicoptères Sea King,
explique le Lgén Watt. Nous avions certains
appareils Aurora et quelques aéronefs de
transport, mais le contingent était petit. » 

Cette lacune a forcé les FC à utiliser 
les aéronefs des alliés ou à recourir au 
transport au sol pour les opérations. Or,
ce dernier s’est révélé fatal pour plus de
cent soldats qui, la plupart, ont perdu la
vie en raison d’EEI.

Une réponse au rapport Manley
La quasi-absence de soutien aérien en
Afghanistan a été soulignée en 2008 par
un rapport présenté par le Groupe 
d’experts indépendant sur le rôle futur 
du Canada en Afghanistan, connu sous le
nom de rapport Manley. Le groupe a fait
plusieurs recommandations importantes,
dont le besoin d’accroître la zone
patrouillée par des UAV et d’effectuer du
transport par hélicoptère.

Ces deux recommandations ont servi
de guide aux objectifs et aux démarches
de la Force aérienne tout au long de
2008. On a déployé de nouveaux UAV
CU-170 Heron l’an dernier, afin de 
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PHOTOS: CPL JAMES NIGHTINGALE

LGen Angus Watt, Chief of the Air Staff (left), talks with LCol Roger Gagnon from Canadian Helicopter 
Force Afghanistan.

Le Lgén Angus Watt, CEMFA (à gauche), discute avec le Lcol Roger Gagnon, de la Force canadienne d’hélicoptères 
en Afghanistan.

La nouvelle Escadre aérienne permettra 
de sauver des vies en Afghanistan

de l’entente de vente militaire étrangère
au moyen de laquelle le gouvernement
des États-Unis a vendu les Chinook au
Canada. Suivant leur formation en sol
états-unien, les équipages canadiens ont
pu travailler avec leurs partenaires de la
coalition qui utilisent les Chinook en
Afghanistan.

Un équilibre de capacités
Le Lgén Watt explique que l’Escadre 
aérienne ne compte aucun chasseur. « La
mission en Afghanistan est fondée sur un
équilibre de capacités qui dépend des
objectifs de la mission, précise-t-il. Les
hélicoptères représentent le tout dernier
ajout. Des chars y ont été intégrés en
2007. Bien que les chasseurs soient utiles
et qu’ils aient déjà été utilisés au cours
d’autres missions, jusqu’ici, ils n’ont pas
été appelés à faire partie de l’escadre. »
La mise sur pied de l’escadre a entraîné

un tourbillon d’activités qui se sont 
étendues sur moins d’un an. Le Lgén Watt
précise qu’il s’agit d’un exploit qu’ont
accompli des hommes et des femmes
extraordinaires des FC. « Nous établis-
sons les capacités, et nous tentons de 
déterminer où installer les diverses unités
et l’équipement. Il n’est jamais facile de 
trouver le bon créneau, à la fois sur le plan
géographique et opérationnel. Mais tous 
les membres du personnel sont très fiers
d’être ici. Ils sont tous enthousiastes quant
au moyen dont ils peuvent contribuer à la
mission de façon considérable. »
Et la mission est au cœur de 

tout, explique le lieutenant-général. 
« L’Afghanistan est un milieu inhospitalier.
Les Afghans vivent la guerre depuis plus
de 30 ans. Des gens vaillants sont aux 
prises avec une situation des plus difficile.
Ils ont besoin d’aide et nous sommes 
ici pour leur permettre de mener une 
vie meilleure. »

remplacer les UAV CU-161 Sperwer, 
qui étaient en Afghanistan depuis 2003. 
Le Heron permet d’assurer la surveillance
d’une zone beaucoup plus grande et 
pendant plus longtemps que le Sperwer. 

« Le Sperwer nous a très bien servis,
mais il arrivait à la fin de sa vie utile. 
Nous voulions des capacités supérieures,
puisque les UAV se sont révélés très
avantageux », affirme le Lgén Watt. 

« Nous allons utiliser le Heron au
meilleur de nos capacités pour tenter 
de voir ce qui se passe au sol et trouver
les EEI », explique le Col Coates. 

Toujours en vue de répondre aux
recommandations du rapport Manley, 
de nouveaux Chinook transportent les 
soldats canadiens aux endroits où ceux-ci
doivent accomplir des missions, leur 
permettant d’éviter les dangers de la
route. Les Griffon, quant à eux, assurent
l’escorte tactique des Chinook. 

Les aéronefs font partie du groupe de
ressources de l’OTAN et peuvent égale-
ment être utilisés par les alliés du Canada.
Or, l’utilisation des aéronefs est déterminée
selon la priorité opérationnelle accordée
à chaque mission par la Force interna-
tionale d’assistance à la sécurité. 

« Au cours des dernières années, nous
avons profité du groupe de ressources
sans vraiment contribuer en ce qui 
concerne le soutien d’hélicoptère »,
révèle le Lgén Watt. « Nous remboursons
maintenant notre dette en contribuant.
Or, lorsque vous avez vos propres 
hélicoptères, vous pouvez contribuer au
groupe différemment que lorsque vous
êtes simple client. »

La formation du personnel de l’escadre
était tout aussi importante que l’acquisition
du matériel. La Force aérienne a envoyé des
militaires à Fort Rucker, en Alabama, et à
Wilmington, au Delaware, en mars 2008.
L’entraînement a été fourni dans le cadre
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By Maj Laurie Kannegiesser

CF personnel recovering from physical or
mental illness or injury have another tool
to help them recover, rehabilitate and
reintegrate into the workplace. 
A new career management (CM)

section has been established to ensure
that ill and injured personnel are
gainfully employed to the fullest extent
possible within the limitations of their
medical conditions, and that their
careers continue to progress whenever
possible. 
The new section assumes CM

responsibility when personnel are
transferred to the Service Personnel
Holding List (SPHL) and posted to the
Joint Personnel Support Unit (JPSU), a
new unit designed to help military
personnel and their families navigate the
CF’s complex care management system
and access comprehensive, standardized
and coordinated support services.
The new CM team will work in tandem

with the JPSU chain of command, their
service support providers and the
occupational career managers in the
Directorate of Military Careers (D Mil C),

to ensure the best possible employment
for the ill and injured members given the
limitations of their medical condition. 
“If you and the medical officer

determine that some level of work will
benefit your treatment, we’ll find a job for
you that meets the doctor’s prescribed
limitations, such as modified duties or
limited hours of work per day,” says
Captain Pete Fortier, the new D Mil C
6-8.  
The new section’s marching orders are

clear. “Whenever possible, we’ll be
seeking positions at the right
rank level and in the right
occupation so each person can
contribute their experience,
skills and knowledge to the
CF’s full advantage.”  
Studies by experts in

occupational health and safety
show unequivocally that an
early, phased return to work
speeds a person’s recovery.  
“It breaks the disability cycle

of doctor visits, tests and
treatments that, coupled with
stress and guilt about one’s
lack of contribution to the

organization, tends to affect patients
physically and psychologically,” says Chief
Warrant Officer Mike Nassif, the manager
of the CF Return to Work Program.
While achieving the benefits associated

with resuming work is one goal, the new
section is also dedicated to keeping
careers on track and moving forward. 
“If you’re due for a career course and

your medical condition doesn’t preclude
you from attending, we’ll work with your
occupation career manager to get you
course-loaded,“ says Capt Fortier. 

A posting to the JPSU does not
necessarily mean the member will move.
“The career manager will ensure that
individuals are located where they can
receive the best treatment and be most
advantageously employed,” said Captain
(Navy) Joe Sipos, Director of Military
Careers.  
D Mil C employs 98 occupation career

managers.  In the past, they managed all
personnel within their occupations,
including those who had been transferred
to the SPHL.

New career managers focus on ill & injured

Par le Maj Laurie Kannegiesser

Les militaires des FC qui se remettent
d’une maladie physique ou mentale ou
d’une blessure disposent d’un autre outil
pour les aider à se rétablir, à se rééduquer
et à réintégrer le marché du travail.  
Une nouvelle section de la gestion des

carrières (GC) a été créée pour s’assurer
que les militaires malades et blessés
occupent un emploi rémunéré au meilleur
de leurs capacités compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé et que
leur carrière continue de progresser
lorsque c’est possible.   
La nouvelle section est responsable de

la GC des militaires dont le nom figure sur
la Liste des effectifs du personnel non
disponible (LEPND) et qui sont affectés à
l’Unité interarmées de soutien au
personnel (UISP), une nouvelle unité mise
sur pied pour aider les militaires et leur
famille à s’y retrouver dans le système
complexe de gestion des soins des FC et à

obtenir des services de soutien complets,
normalisés et coordonnés.
La nouvelle équipe de GC collaborera

avec la chaîne de commandement de
l’UISP, leurs fournisseurs de services de
soutien et les gestionnaires des carrières
au sein de la Direction – Carrières
militaires (DCM) pour s’assurer que les
militaires malades ou blessés occupent le
meilleur emploi possible compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé. 
« Si vous et le médecin militaire en

arrivez à la conclusion que d’occuper un
emploi pourrait contribuer à votre
guérison, nous vous aiderons à en trouver
un qui respecte les contraintes prescrites
par le médecin, soit une modification des
fonctions ou un nombre limité d’heures
de travail par jour », explique le
Capitaine Pete Fortier, le nouveau DCM
6-8.  
Les ordres courants de la nouvelle

section sont clairs. « Lorsque c’est
possible, nous trouverons des postes qui

correspondent au grade et au groupe
professionnel de chaque militaire, afin qu’il
puisse utiliser son expérience, ses
compétences et ses connaissances au
profit des FC. »  
Différentes études menées par des

experts en santé et sécurité au travail
démontrent clairement qu’une personne
qui retourne au travail rapidement mais
graduellement accélère ainsi son processus
de guérison.   
« Le retour au travail permet de

rompre le cycle de l’incapacité dû aux
visites chez le médecin, aux tests et aux
traitements qui, combinés au stress et à la
culpabilité de ne pas apporter sa contri-
bution à l’organisation, ont tendance à
affecter l’état physique et psychologique
des patients », indique l’Adjuc Mike Nassif,
gestionnaire du Programme de retour au
travail.
Cette nouvelle section, dont l’un des

objectifs consiste à permettre aux
militaires de bénéficier des avantages du

retour au travail, vise également à les aider
à rester sur la bonne voie et à faire
progresser leur carrière.
« Si vous êtes prêt à suivre une

formation professionnelle et que votre
état médical vous le permet, nous
collaborerons avec votre gestionnaire des
carrières pour que vous puissiez vous
inscrire à ce cours », souligne le Capt
Fortier. 
Une affectation à l’UISP ne signifie pas

nécessairement que le militaire doit
déménager. « Le gestionnaire des carrières
s’assurera que le militaire habite dans un
endroit où il peut recevoir les meilleurs
soins possibles et occuper un emploi qui
soit vraiment gratifiant », déclare le Capv
Joe Sipos, Directeur – Carrières militaires.  
La DCM emploie 98 gestionnaires de

groupes professionnels militaires. Par le
passé, ils géraient la carrière de tous les
militaires de leur groupe professionnel, y
compris ceux dont le nom figurait sur la
LEPND.

Des nouveaux gestionnaires des carrières se
consacrent aux malades et aux blessés

A new career management section will ensure CF personnel who are ill or injured are employed to
the fullest extent possible given the limitations of their medical condition.
Une nouvelle section de la gestion des carrières fera en sorte que les militaires des FC qui se
remettent d’une maladie ou d’une blessure occupent le melleur emploi possible compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé.
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By Dave Noppe

Captain Mehmet Danis was first across
the finish line at the Atacama Crossing in
Chile on April 4, raising more than $5,400
for United Way Toronto.
A dental officer with 1 Dental Unit

Detachment Toronto, Capt Danis finished
the seven-day, six-stage, 250-kilometre
race in 31 hours 56 minutes 27 seconds,
crossing the finish line 50 minutes before
the next competitor. 
Capt Danis said the Atacama Desert

was very cold at night and featured some
very dangerous and painful terrain.
“There was one stage that ran through

an area of salt flats. But the salt is like
jagged, sharp coral and there were times
you’d break through the salt flats and into
the salt water underneath. Your feet and

legs would be soaked with salt water and
if you had a blister or sunburn it was very
painful.”
Chile’s Atacama Desert is not a place

for the faint-hearted. The most parched
patch on the planet is 50 times more arid
than California’s Death Valley. Race
participants crossed freezing glacial rivers,
30-metre slot canyons, mountain passes,
vast crusty salt flats and valleys so similar
to the lunar surface that NASA uses it to
test the Mars rover vehicles. A beautiful,
yet brutal 960-kilometre stretch between
the Pacific Ocean and the Andes
Mountains, it’s been called hell on Earth.
Eighty-six runners representing 25

countries started the gruelling contest,
carrying their own clothing, equipment
and food, although provided with water
and a place in a tent each night. 

“Captain Danis’s first-place finish is a
superb example of what determination
and a great cause can achieve once
combined,” said Lieutenant-Colonel Kevin
Goheen, Commanding Officer of 1 Dental
Unit.
Having the strong support of his chain

of command and colleagues was a strong
motivation for Capt Danis.
“My Detachment Commander Major

Ralph West is also a marathon runner so
he’s very supportive. I’ve always been
encouraged to use my PT time every day
to train and my co-workers often ask me
how my training is going. Having that kind
of support is priceless.”
In 2008, Capt Danis ran the Gobi March

in northern China. He placed sixth and
raised $4,000 for the United Way Kingston
where he and his wife used to live.

The Atacama Crossing and the Gobi
March are part of the 4 Deserts series
of races through the driest, hottest,
coldest and windiest places on earth.
Surrounded by stunning scenery and
indigenous wildlife, competitors are
immersed in ancient cultures on each
of the seven-day, self-supported
footraces similar in format to the
Tour de France. Those who complete
the Gobi and Atacama events and the
Sahara Race in Egypt can enter The
Last Desert race in Antarctica.
A fifth event roves to a new

location each year. Capt Danis said he
will not be participating in that race
through southern Namibia in May, but
he hopes to defend his first place
finish at the Australia event in April
2010.

CF dentist emerges first from hell on Earth

Un dentiste des FC est le premier à s’échapper
de l’enfer sur terre

Par Dave Noppe

Le Capitaine Mehmet Danis est arrivé premier au fil
d’arrivée de la traversée du désert d’Atacama 2009
au Chili, recueillant plus de 5 400 $ pour Centraide.
Dentiste militaire du détachement de Toronto

de la 1re Unité dentaire, le Capitaine Danis a
terminé la course de 250 kilomètres en 31 heures,
56 minutes et 27 secondes, devançant son plus
proche rival de 50 minutes.
Le Capt Denis a raconté que les nuits sont très

froides dans le désert d’Atacama et que le terrain y
est très accidenté et dangereux. 
« À une étape de la course, il fallait traverser une

région de marais salés. Le sel forme des coraux
dentelés, très coupants et, parfois, la croûte de sel
cédait sous notre poids et nous nous retrouvions
les pieds plongés dans l’eau salée en-dessous. Du
coup, nos pieds et nos jambes devenaient trempés
d’eau salée et si on avait une ampoule ou un coup
de soleil, cela devenait très douloureux. »
Le désert d’Atacama au Chili n’est pas un endroit

pour les pleutres. La partie la plus desséchée de la
planète est 50 fois plus aride que la vallée de la
Mort, en Californie. Les participants à la course on
traversé des rivières glaciales, des canyons de 30
mètres de profondeur, des couloirs de montagnes,
de vastes marais salés et des vallées si semblables à
la surface de la lune que la NASA y teste les
véhicules robotisés qu’elle envoie sur Mars. Ce
parcours de 960 kilomètres, aussi magnifique
qu’abrupt, est délimité par l’océan Pacifique d’un
côté et par la cordillère des Andes de l’autre. On le
surnomme « l’enfer sur terre ».
Quatre-vingt-six coureurs en provenance de 25

pays ont entrepris cette compétition des plus
exténuantes. Ils doivent transporter leurs propres
vêtements, équipements et vivres. On leur fournit
l’eau et, chaque nuit, une place sous la tente.
« Par sa victoire, le Capitaine Danis prouve que

la détermination et le dévouement envers une

bonne cause forment la combinaison gagnante », a
souligné le Lieutenant-colonel Kevin Goheen,
commandant de la 1re Unité dentaire des FC. 
Le soutien de sa chaîne de commandement et de

ses camarades des FC s’est avéré la principale
source de motivation du Capt Danis.
« Mon commandant de détachement, le major

Ralph West, est aussi un marathonien et il
m’apporte un grand soutien. J’ai toujours été
encouragé à utiliser mon temps d’EP (entraînement
physique) quotidien pour m’exercer, et mes
collègues me demandent souvent des
renseignements sur mon entraînement. Ce type de
soutien est inestimable. »
En 2008, le Capitaine Danis a participé à la

marche de Gobi dans le désert du nord de la Chine,
également au profit de Centraide. Il a terminé au
sixième rang de cette compétition et a recueilli
4 000 $ pour Centraide Kingston, où il habitait avec
sa femme.
La traversée du désert d’Atacama et la marche

de Gobi font partie d’une série de quatre courses
se déroulant dans les endroits les plus secs, les
plus chauds, les plus froids et les plus venteux de
la planète. Au cœur de paysages saisissants et
entourés d’espèces sauvages, les coureurs sont
plongés dans les coutumes anciennes et ne
peuvent compter que sur eux-mêmes tout au long
de chacune de ces courses à pied d’une durée de
sept jours. Le format de ces courses s’apparent à
celui du Tour de France, c’est-à-dire que ceux qui
ont réussi à terminer la traversée du désert
d’Atacama, la marche de Gobi et la traversée du
Sahara, en Égypte, peuvent participer à la
traversée du dernier désert, en Antarctique.
Chaque année, un cinquième parcours est

organisé à un nouvel endroit. Le Capt Denis a
indiqué qu’il ne participera pas à la traversée du
sud de la Namibie en mai prochain. Il souhaite
toutefois défendre son titre en Australie en avril
2010.

Captain Mehmet Danis, 1 Dental
Unit Det Toronto endured intense
heat and treacherous terrain to
finish first at the Atacama
Crossing in Chile in early April.
Au début d’avril, le Capitaine
Mehmet Danis, 1re Unité dentaire
des FC, détachement Toronto, a
toléré la chaleur intense et le
terrain abrupt pour terminer
premier à la traversée du désert
d’Atacama, au Chili. 
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By Maj Laurie Kannegiesser

CF personnel recovering from physical or
mental illness or injury have another tool
to help them recover, rehabilitate and
reintegrate into the workplace. 
A new career management (CM)

section has been established to ensure
that ill and injured personnel are
gainfully employed to the fullest extent
possible within the limitations of their
medical conditions, and that their
careers continue to progress whenever
possible. 
The new section assumes CM

responsibility when personnel are
transferred to the Service Personnel
Holding List (SPHL) and posted to the
Joint Personnel Support Unit (JPSU), a
new unit designed to help military
personnel and their families navigate the
CF’s complex care management system
and access comprehensive, standardized
and coordinated support services.
The new CM team will work in tandem

with the JPSU chain of command, their
service support providers and the
occupational career managers in the
Directorate of Military Careers (D Mil C),

to ensure the best possible employment
for the ill and injured members given the
limitations of their medical condition. 
“If you and the medical officer

determine that some level of work will
benefit your treatment, we’ll find a job for
you that meets the doctor’s prescribed
limitations, such as modified duties or
limited hours of work per day,” says
Captain Pete Fortier, the new D Mil C
6-8.  
The new section’s marching orders are

clear. “Whenever possible, we’ll be
seeking positions at the right
rank level and in the right
occupation so each person can
contribute their experience,
skills and knowledge to the
CF’s full advantage.”  
Studies by experts in

occupational health and safety
show unequivocally that an
early, phased return to work
speeds a person’s recovery.  
“It breaks the disability cycle

of doctor visits, tests and
treatments that, coupled with
stress and guilt about one’s
lack of contribution to the

organization, tends to affect patients
physically and psychologically,” says Chief
Warrant Officer Mike Nassif, the manager
of the CF Return to Work Program.
While achieving the benefits associated

with resuming work is one goal, the new
section is also dedicated to keeping
careers on track and moving forward. 
“If you’re due for a career course and

your medical condition doesn’t preclude
you from attending, we’ll work with your
occupation career manager to get you
course-loaded,“ says Capt Fortier. 

A posting to the JPSU does not
necessarily mean the member will move.
“The career manager will ensure that
individuals are located where they can
receive the best treatment and be most
advantageously employed,” said Captain
(Navy) Joe Sipos, Director of Military
Careers.  
D Mil C employs 98 occupation career

managers.  In the past, they managed all
personnel within their occupations,
including those who had been transferred
to the SPHL.

New career managers focus on ill & injured

Par le Maj Laurie Kannegiesser

Les militaires des FC qui se remettent
d’une maladie physique ou mentale ou
d’une blessure disposent d’un autre outil
pour les aider à se rétablir, à se rééduquer
et à réintégrer le marché du travail.  
Une nouvelle section de la gestion des

carrières (GC) a été créée pour s’assurer
que les militaires malades et blessés
occupent un emploi rémunéré au meilleur
de leurs capacités compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé et que
leur carrière continue de progresser
lorsque c’est possible.   
La nouvelle section est responsable de

la GC des militaires dont le nom figure sur
la Liste des effectifs du personnel non
disponible (LEPND) et qui sont affectés à
l’Unité interarmées de soutien au
personnel (UISP), une nouvelle unité mise
sur pied pour aider les militaires et leur
famille à s’y retrouver dans le système
complexe de gestion des soins des FC et à

obtenir des services de soutien complets,
normalisés et coordonnés.
La nouvelle équipe de GC collaborera

avec la chaîne de commandement de
l’UISP, leurs fournisseurs de services de
soutien et les gestionnaires des carrières
au sein de la Direction – Carrières
militaires (DCM) pour s’assurer que les
militaires malades ou blessés occupent le
meilleur emploi possible compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé. 
« Si vous et le médecin militaire en

arrivez à la conclusion que d’occuper un
emploi pourrait contribuer à votre
guérison, nous vous aiderons à en trouver
un qui respecte les contraintes prescrites
par le médecin, soit une modification des
fonctions ou un nombre limité d’heures
de travail par jour », explique le
Capitaine Pete Fortier, le nouveau DCM
6-8.  
Les ordres courants de la nouvelle

section sont clairs. « Lorsque c’est
possible, nous trouverons des postes qui

correspondent au grade et au groupe
professionnel de chaque militaire, afin qu’il
puisse utiliser son expérience, ses
compétences et ses connaissances au
profit des FC. »  
Différentes études menées par des

experts en santé et sécurité au travail
démontrent clairement qu’une personne
qui retourne au travail rapidement mais
graduellement accélère ainsi son processus
de guérison.   
« Le retour au travail permet de

rompre le cycle de l’incapacité dû aux
visites chez le médecin, aux tests et aux
traitements qui, combinés au stress et à la
culpabilité de ne pas apporter sa contri-
bution à l’organisation, ont tendance à
affecter l’état physique et psychologique
des patients », indique l’Adjuc Mike Nassif,
gestionnaire du Programme de retour au
travail.
Cette nouvelle section, dont l’un des

objectifs consiste à permettre aux
militaires de bénéficier des avantages du

retour au travail, vise également à les aider
à rester sur la bonne voie et à faire
progresser leur carrière.
« Si vous êtes prêt à suivre une

formation professionnelle et que votre
état médical vous le permet, nous
collaborerons avec votre gestionnaire des
carrières pour que vous puissiez vous
inscrire à ce cours », souligne le Capt
Fortier. 
Une affectation à l’UISP ne signifie pas

nécessairement que le militaire doit
déménager. « Le gestionnaire des carrières
s’assurera que le militaire habite dans un
endroit où il peut recevoir les meilleurs
soins possibles et occuper un emploi qui
soit vraiment gratifiant », déclare le Capv
Joe Sipos, Directeur – Carrières militaires.  
La DCM emploie 98 gestionnaires de

groupes professionnels militaires. Par le
passé, ils géraient la carrière de tous les
militaires de leur groupe professionnel, y
compris ceux dont le nom figurait sur la
LEPND.

Des nouveaux gestionnaires des carrières se
consacrent aux malades et aux blessés

A new career management section will ensure CF personnel who are ill or injured are employed to
the fullest extent possible given the limitations of their medical condition.
Une nouvelle section de la gestion des carrières fera en sorte que les militaires des FC qui se
remettent d’une maladie ou d’une blessure occupent le melleur emploi possible compte tenu des
contraintes liées à leur état de santé.
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By Dave Noppe

Captain Mehmet Danis was first across
the finish line at the Atacama Crossing in
Chile on April 4, raising more than $5,400
for United Way Toronto.
A dental officer with 1 Dental Unit

Detachment Toronto, Capt Danis finished
the seven-day, six-stage, 250-kilometre
race in 31 hours 56 minutes 27 seconds,
crossing the finish line 50 minutes before
the next competitor. 
Capt Danis said the Atacama Desert

was very cold at night and featured some
very dangerous and painful terrain.
“There was one stage that ran through

an area of salt flats. But the salt is like
jagged, sharp coral and there were times
you’d break through the salt flats and into
the salt water underneath. Your feet and

legs would be soaked with salt water and
if you had a blister or sunburn it was very
painful.”
Chile’s Atacama Desert is not a place

for the faint-hearted. The most parched
patch on the planet is 50 times more arid
than California’s Death Valley. Race
participants crossed freezing glacial rivers,
30-metre slot canyons, mountain passes,
vast crusty salt flats and valleys so similar
to the lunar surface that NASA uses it to
test the Mars rover vehicles. A beautiful,
yet brutal 960-kilometre stretch between
the Pacific Ocean and the Andes
Mountains, it’s been called hell on Earth.
Eighty-six runners representing 25

countries started the gruelling contest,
carrying their own clothing, equipment
and food, although provided with water
and a place in a tent each night. 

“Captain Danis’s first-place finish is a
superb example of what determination
and a great cause can achieve once
combined,” said Lieutenant-Colonel Kevin
Goheen, Commanding Officer of 1 Dental
Unit.
Having the strong support of his chain

of command and colleagues was a strong
motivation for Capt Danis.
“My Detachment Commander Major

Ralph West is also a marathon runner so
he’s very supportive. I’ve always been
encouraged to use my PT time every day
to train and my co-workers often ask me
how my training is going. Having that kind
of support is priceless.”
In 2008, Capt Danis ran the Gobi March

in northern China. He placed sixth and
raised $4,000 for the United Way Kingston
where he and his wife used to live.

The Atacama Crossing and the Gobi
March are part of the 4 Deserts series
of races through the driest, hottest,
coldest and windiest places on earth.
Surrounded by stunning scenery and
indigenous wildlife, competitors are
immersed in ancient cultures on each
of the seven-day, self-supported
footraces similar in format to the
Tour de France. Those who complete
the Gobi and Atacama events and the
Sahara Race in Egypt can enter The
Last Desert race in Antarctica.
A fifth event roves to a new

location each year. Capt Danis said he
will not be participating in that race
through southern Namibia in May, but
he hopes to defend his first place
finish at the Australia event in April
2010.

CF dentist emerges first from hell on Earth

Un dentiste des FC est le premier à s’échapper
de l’enfer sur terre

Par Dave Noppe

Le Capitaine Mehmet Danis est arrivé premier au fil
d’arrivée de la traversée du désert d’Atacama 2009
au Chili, recueillant plus de 5 400 $ pour Centraide.
Dentiste militaire du détachement de Toronto

de la 1re Unité dentaire, le Capitaine Danis a
terminé la course de 250 kilomètres en 31 heures,
56 minutes et 27 secondes, devançant son plus
proche rival de 50 minutes.
Le Capt Denis a raconté que les nuits sont très

froides dans le désert d’Atacama et que le terrain y
est très accidenté et dangereux. 
« À une étape de la course, il fallait traverser une

région de marais salés. Le sel forme des coraux
dentelés, très coupants et, parfois, la croûte de sel
cédait sous notre poids et nous nous retrouvions
les pieds plongés dans l’eau salée en-dessous. Du
coup, nos pieds et nos jambes devenaient trempés
d’eau salée et si on avait une ampoule ou un coup
de soleil, cela devenait très douloureux. »
Le désert d’Atacama au Chili n’est pas un endroit

pour les pleutres. La partie la plus desséchée de la
planète est 50 fois plus aride que la vallée de la
Mort, en Californie. Les participants à la course on
traversé des rivières glaciales, des canyons de 30
mètres de profondeur, des couloirs de montagnes,
de vastes marais salés et des vallées si semblables à
la surface de la lune que la NASA y teste les
véhicules robotisés qu’elle envoie sur Mars. Ce
parcours de 960 kilomètres, aussi magnifique
qu’abrupt, est délimité par l’océan Pacifique d’un
côté et par la cordillère des Andes de l’autre. On le
surnomme « l’enfer sur terre ».
Quatre-vingt-six coureurs en provenance de 25

pays ont entrepris cette compétition des plus
exténuantes. Ils doivent transporter leurs propres
vêtements, équipements et vivres. On leur fournit
l’eau et, chaque nuit, une place sous la tente.
« Par sa victoire, le Capitaine Danis prouve que

la détermination et le dévouement envers une

bonne cause forment la combinaison gagnante », a
souligné le Lieutenant-colonel Kevin Goheen,
commandant de la 1re Unité dentaire des FC. 
Le soutien de sa chaîne de commandement et de

ses camarades des FC s’est avéré la principale
source de motivation du Capt Danis.
« Mon commandant de détachement, le major

Ralph West, est aussi un marathonien et il
m’apporte un grand soutien. J’ai toujours été
encouragé à utiliser mon temps d’EP (entraînement
physique) quotidien pour m’exercer, et mes
collègues me demandent souvent des
renseignements sur mon entraînement. Ce type de
soutien est inestimable. »
En 2008, le Capitaine Danis a participé à la

marche de Gobi dans le désert du nord de la Chine,
également au profit de Centraide. Il a terminé au
sixième rang de cette compétition et a recueilli
4 000 $ pour Centraide Kingston, où il habitait avec
sa femme.
La traversée du désert d’Atacama et la marche

de Gobi font partie d’une série de quatre courses
se déroulant dans les endroits les plus secs, les
plus chauds, les plus froids et les plus venteux de
la planète. Au cœur de paysages saisissants et
entourés d’espèces sauvages, les coureurs sont
plongés dans les coutumes anciennes et ne
peuvent compter que sur eux-mêmes tout au long
de chacune de ces courses à pied d’une durée de
sept jours. Le format de ces courses s’apparent à
celui du Tour de France, c’est-à-dire que ceux qui
ont réussi à terminer la traversée du désert
d’Atacama, la marche de Gobi et la traversée du
Sahara, en Égypte, peuvent participer à la
traversée du dernier désert, en Antarctique.
Chaque année, un cinquième parcours est

organisé à un nouvel endroit. Le Capt Denis a
indiqué qu’il ne participera pas à la traversée du
sud de la Namibie en mai prochain. Il souhaite
toutefois défendre son titre en Australie en avril
2010.

Captain Mehmet Danis, 1 Dental
Unit Det Toronto endured intense
heat and treacherous terrain to
finish first at the Atacama
Crossing in Chile in early April.
Au début d’avril, le Capitaine
Mehmet Danis, 1re Unité dentaire
des FC, détachement Toronto, a
toléré la chaleur intense et le
terrain abrupt pour terminer
premier à la traversée du désert
d’Atacama, au Chili. 
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Veterans Affairs has opened two new operational stress injury (OSI)
clinics in Vancouver and Ottawa, bringing the number of clinics in their
national network to eight.  
The clinics offer diagnosis, standardized assessment, treatment,

prevention and support services as well as educational programs and
individual, group, and family counselling to CF personnel, veterans and
eligible RCMP officers who are living with OSI, as well as their families.  
“These remarkable Canadians have always committed themselves to

their missions without hesitation, without reservation. And they, and
their families, deserve to know that we are also here for them, without
hesitation, without reservation,” said Greg Thompson, Minister of
Veterans Affairs.
The clinics complement the CF’s five operational trauma and stress

support centres.
The federal government announced funding for five new clinics in

2007. One additional opened in Fredericton last year. The last two are
slated to open in Edmonton and Montreal by fall. 

OSI clinics open

Anciens Combattants Canada a ouvert deux nouvelle cliniques de traitement des
traumatismes liés au stress opérationnel (TSO) à Vancouver et à Ottawa, ce qui augmente
à huit le nombre de cliniques faisant partie de leur réseau national. 
Les cliniques offrent des services de diagnostic, de dépistage normalisé, de traitement,

de prévention et de soutien, ainsi que des programmes d’éducation et des consultations
individuelles, collectives ou familiales aux militaires actifs des FC, aux anciens combattants
et aux officiers de la GRC admissibles qui sont atteints de TSO, ainsi qu’aux membres de
leurs familles. 
« Ces remarquables Canadiens se sont engagés à accomplir leur mission, toujours sans

hésitation ni réserve. Et ils méritent de savoir, tout comme les membres de leurs familles,
que nous sommes également là pour eux, sans hésitation ni réserve », a déclaré Greg
Thompson, ministre des Anciens combattants.
Les cliniques s’ajoutent aux cinq Centre de soutien pour trauma et stress opérationnels

des FC.
Le gouvernement fédéral a annoncé le financement des cinq nouvelles cliniques en 2007.

L’une d’entre elles est entrée en service à Fredericton l’an passé. On prévoit que les deux
dernières ouvriront leurs portes à Edmonton et à Montréal d’ici l’automne. 

Ouverture de cliniques de
traitement des TSO

By Maj J. Bouchard

CFB Borden is a vibrant, bilingual base in
the heart of the mostly unilingual English
language environment of beautiful Simcoe
County. The base houses a large and
diverse selection of integral and lodger
units, employs about 2000 military and
1500 civilian personnel and trains 15 000
military personnel annually.  
In this landscape, it is easy to

understand the challenges associated
with delivering services to members and
their families and facilitating training in
each person’s official language (OL) of
choice. 

Since 2007, when the Department of
National Defence and Canadian Forces
Ombudsman first brought the issue of OL
concerns to light, CFB Borden has
introduced several initiatives designed to
enhance the development of OLs and
promote linguistic duality.  
The base has appointed an OL champion

to work closely with the base coordinator
of official languages promoting official
languages at every opportunity. CFB
Borden has hosted two OL open houses in
the past 18 months, invited community
members to film festivals and regular movie
nights, restructured the training material
development and translation process, and

informed personnel of their linguistic rights
and responsibilities. In addition, the base
regularly publishes awareness articles in
base newspapers, is seeking and attracting
bilingual personnel for key positions and is
addressing all OL complaints with respect
and dignity.  
Building on the Ombudsman’s obser-

vations and those of the CF leadership,
a strong foundation has been built to
improve the delivery of services in both
OLs. Although there is a long road
ahead, many short-term measures have
already reaped significant dividends for
our community. CFB Borden is
committed to improving its ability to

provide training and services in both
OLs, not only by fulfilling the statutory
requirements of the Official Languages
Act, but also by respecting the spirit of
the Act and ensuring equality in the
treatment of both linguistic groups. 
DND/CF leaders recognize that

these initiatives are making a significant
difference in our area of operations and
in contributing to furthering OLs in our
community and immediate geographical
area.  
Feel free to visit our Web site at

www.borden.forces.gc.ca and take
advantage of all that Borden has to
offer.

Recognizing Official Languages at CFB Borden

Par le Maj J. Bouchard

La BFC Borden est une base bilingue et
dynamique située en plein cœur d’un
milieu principalement unilingue anglais
dans le magnifique comté de Simcoe. La
base regroupe une vaste sélection d’unités
intégrées et hébergées, emploie environ
2000 militaires et 1500 civils et forme
15 000 militaires chaque année.  
Dans un tel contexte, il est facile de

s’imaginer les nombreux défis associés à la
prestation de services aux militaires et
aux membres de leur famille, ainsi qu’à la
volonté d’offrir une instruction dans la
langue officielle (LO) de chacun. 
En 2007, l’Ombudsman du ministère de

la Défense nationale et des Forces

canadiennes a pour la première fois fait
mention des préoccupations relatives à la
question des LO. Depuis, la BFC Borden a
mis en œuvre plusieurs initiatives visant à
améliorer la présence des LO et à
promouvoir la dualité linguistique.  
La base a désigné un champion des

LO qui est chargé de collaborer avec le
coordonnateur des LO de la base afin de
profiter de chaque occasion pour
promouvoir les LO. La BFC Borden a
organisé deux journées portes ouvertes
ayant pour thème les LO au cours des
18 derniers mois, a régulièrement invité
les membres de la communauté à des
festivals du film et à des soirées cinéma,
a restructuré l’élaboration du matériel
d’instruction et sa traduction, et a

informé le personnel de ses droits et
responsabilités linguistiques. De plus, la
base publie régulièrement des articles
de sensibilisation dans les journaux,
cherche à embaucher et à attirer des
personnes bilingues pour combler des
postes clés et examine en tout respect
et toute dignité les plaintes relatives aux
LO.  
S’appuyant sur les observations de

l’Ombudsman et sur celles des dirigeants
des FC, de solides bases ont été édifiées
pour améliorer la prestation des services
dans les deux LO. Même s’il reste encore
beaucoup à faire, de nombreuses mesures
à court terme ont déjà donné
d’importants résultats pour notre
communauté. La BFC Borden s’engage à

accroître sa capacité d’offrir des services
et de l’instruction dans les deux LO, non
pas uniquement en respectant les
obligations de la Loi sur les langues
officielles, mais aussi en respectant l’esprit
de la Loi en s’assurant que les deux
groupes linguistiques reçoivent un
traitement équitable. 
Les dirigeants du MDN et des FC

reconnaissent que ces initiatives font
toute la différence dans notre secteur
d’opérations et contribuent à
promouvoir les LO dans notre
communauté et dans notre région.  
Nous vous invitons à visiter notre

site Web www.borden.forces.gc.ca
et à tirer profit de tout ce que vous
offre Borden.

Reconnaître les langues officielles à la BFC Borden
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What health coverage is available
when I release?
You are eligible to join the pensioners’
component of the PSHCP when you
begin to receive your pension under the
Canadian Forces Superannuation Act
(CFSA).

If I wasn’t a Plan member while I
was in the CF, will there be a
waiting period?  
If you submit an application to the
PSHCP Office within 60 days of your
release date, coverage for you will
commence the day following the date
you release, otherwise a three-month
waiting period will apply.  If you are
applying to cover your eligible
dependants for the first time, coverage
for them will commence on the first day
of the fourth month following receipt of
the application to the PSHCP Office.

If I already have coverage, do I
need to fill out an application? 
Yes.  To avoid incurring a three-month
waiting period, you must submit a
pensioner application to the PSHCP
Office within 60 days of your release
date to continue coverage for your
family.

Can I submit claims to Sun Life
immediately after I release? 
Your membership under the PSHCP is
activated once the first premium is
deducted from your pension benefit.
You should wait until the first deduction
has been taken before submitting any
health care claims for reimbursement to
Sun Life.  Any eligible health care
expenses that are incurred following
your release will be eligible for
reimbursement, provided you have
complied with application requirements. 

How do I know when coverage has
been activated? 
Your pension statement will indicate
monthly PSHCP premium deductions
and the CF-PSHCP Office will send you
a confirmation letter.  You will receive a
benefit card with your certificate
number and level of coverage from Sun
Life. 

What does level of coverage mean?
The levels apply to the hospital benefit
portion of the Plan.  Each level provides
a maximum dollar amount which is
payable for each day of hospital
confinement in a semi-private or private
room.   

What if I have PSHCP pensioner
coverage and I enrol or transfer to
the Reserve force? 
Should you be eligible for PSHCP
coverage as a Reservist, you must

submit an application form to the
PSHCP Office which will cease your
pensioner coverage.  Any changes to
your Class or length of service may
impact your Plan participation.  Please
contact the PSHCP Office. 

Where can I find more
information? 
For more information regarding
eligibility, coverage and rates for the
PSHCP, please visit the Plan Directive at:
www.tbs-sct.gc.ca/pol/.  
For direct enquires regarding

application requirements or member-
ship into the PSCHP please contact the
PSHCP Office at 1-800-267-6542.
Plan details are also available at

the DGCB website: www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/psh-rss/index-eng.asp

Pensioners’ Public Service Health Care Plan

Quel type de protection en
matière de santé me sera offert
après ma libération?
Vous serez admissible au RSSFP à
l’intention des pensionnés dès que vous
commencerez à toucher votre pension
en vertu de la Loi sur la pension de retraite
des FC (LPRFC).

Puisque je ne participais pas au
Régime pendant mon service dans
les FC, dois-je prévoir une période
d’attente?  
Si vous présentez une demande
d’adhésion au bureau du RSSFP dans les
60 jours suivant la date de votre
libération, vous serez protégé à compter
du jour de votre libération. Sinon, on
vous imposera une période d’attente de
trois mois. Si la demande que vous
effectuez vise à obtenir une première
protection pour des personnes à charge
admissibles, leur protection entrera en
vigueur le premier jour du quatrième
mois suivant la réception de votre
demande d’adhésion au bureau du
RSSFP.

Si je participe déjà au Régime, ai-je
besoin de remplir un formulaire de
demande d’adhésion?
Oui. Afin d’éviter une période d’attente
de trois mois et une interruption de la
protection de votre famille, vous devez
soumettre une demande d’adhésion
destinée aux pensionnés au bureau du
RSSFP dans les 60 jours suivant votre
libération.  

Puis-je présenter des réclamations
à la Sun Life immédiatement après
ma libération? 
Votre adhésion au RSSFP entre en
vigueur au moment où la première
prime est déduite de votre pension. Par
conséquent, vous devriez attendre
jusqu’à ce que la première déduction ait
été effectuée avant de présenter toute
réclamation relativement à des soins de
santé à la Sun Life. Toutefois, toute
dépense liée à des soins de santé
admissibles ayant dû être effectuée après
votre libération des Forces vous sera
remboursée, pourvu que vous ayez
respecté les conditions d’inscription. 

Comment puis-je savoir si ma
protection est entrée en vigueur? 
Votre relevé de pension indiquera les
déductions liées aux primes mensuelles
du RSSFP, et le bureau du RSSFP (CF)
vous enverra une lettre de confirmation.
Vous recevrez une carte-avantage sur
laquelle sera inscrit votre numéro de
certificat et votre niveau de protection
de la Sun Life. 

Qu’est-ce qu’un niveau de
protection?
Les niveaux de protection sont liés aux
prestations d’hospitalisation que prévoit
le Régime. Chaque niveau correspond à
la somme d’argent maximum qui sera
payable pour chaque jour
d’hospitalisation dans une chambre
semi-privée ou privée.

Qu’arrivera-t-il si je participe au
RSSFP à l’intention des pensionnés
et que je décide de devenir
réserviste? 
Si vous devenez admissible à une
protection en vertu du RSSFP à titre de
réserviste, vous devez soumettre une
demande d’adhésion au bureau du

RSSFP, qui mettra alors un terme à votre
protection de pensionné. Tout
changement lié à la classe ou à la durée
de votre service peut avoir une
incidence sur votre participation au
Régime. Veuillez communiquer avec le
bureau du RSSFP. 

Où puis-je obtenir de plus amples
renseignements? 
Pour obtenir de plus amples
renseignements quant à l’admissibilité, à
la protection et aux taux relatifs au
RSSFP, veuillez consulter les directives
du Régime à l’adresse suivante :
http://www.tbs-sct.gc.ca/pol/.  
Afin de discuter avec un agent à

propos des conditions d’inscription ou
de l’adhésion au RSSFP, veuillez
communiquer avec le bureau du RSSFP,
au 1-800-267-6542.
Les détails du Régime sont également

présentés sur le site Web du DGRAS, à
l’adresse suivante : http://www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-fra.asp.

Le Régime de soins de santé de la fonction publique à
l’intention des pensionnés 

Des indemnités de soins de santé et de soins dentaires sont offertes aux pensionnés, dès
leur libération des FC, dans le cadre du Régime de services dentaires pour les
pensionnés (RSDP) et du Régime de soins de santé de la fonction publique (RSSFP). Voici le
premier d’une série de deux articles destinés à répondre à toutes vos questions relativement
aux soins de santé auxquels vous aurez droit après votre libération. 

Health and dental benefits for pensioners are available upon release from the CF
under both Pensioners’ Dental Services Plan (PDSP) and the Public Service Health
Care Plan (PSHCP).  This article is part one of a two-part series that is designed
to assist you in answering questions you may have about health benefits after
release.
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Veterans Affairs has opened two new operational stress injury (OSI)
clinics in Vancouver and Ottawa, bringing the number of clinics in their
national network to eight.  
The clinics offer diagnosis, standardized assessment, treatment,

prevention and support services as well as educational programs and
individual, group, and family counselling to CF personnel, veterans and
eligible RCMP officers who are living with OSI, as well as their families.  
“These remarkable Canadians have always committed themselves to

their missions without hesitation, without reservation. And they, and
their families, deserve to know that we are also here for them, without
hesitation, without reservation,” said Greg Thompson, Minister of
Veterans Affairs.
The clinics complement the CF’s five operational trauma and stress

support centres.
The federal government announced funding for five new clinics in

2007. One additional opened in Fredericton last year. The last two are
slated to open in Edmonton and Montreal by fall. 

OSI clinics open

Anciens Combattants Canada a ouvert deux nouvelle cliniques de traitement des
traumatismes liés au stress opérationnel (TSO) à Vancouver et à Ottawa, ce qui augmente
à huit le nombre de cliniques faisant partie de leur réseau national. 
Les cliniques offrent des services de diagnostic, de dépistage normalisé, de traitement,

de prévention et de soutien, ainsi que des programmes d’éducation et des consultations
individuelles, collectives ou familiales aux militaires actifs des FC, aux anciens combattants
et aux officiers de la GRC admissibles qui sont atteints de TSO, ainsi qu’aux membres de
leurs familles. 
« Ces remarquables Canadiens se sont engagés à accomplir leur mission, toujours sans

hésitation ni réserve. Et ils méritent de savoir, tout comme les membres de leurs familles,
que nous sommes également là pour eux, sans hésitation ni réserve », a déclaré Greg
Thompson, ministre des Anciens combattants.
Les cliniques s’ajoutent aux cinq Centre de soutien pour trauma et stress opérationnels

des FC.
Le gouvernement fédéral a annoncé le financement des cinq nouvelles cliniques en 2007.

L’une d’entre elles est entrée en service à Fredericton l’an passé. On prévoit que les deux
dernières ouvriront leurs portes à Edmonton et à Montréal d’ici l’automne. 

Ouverture de cliniques de
traitement des TSO

By Maj J. Bouchard

CFB Borden is a vibrant, bilingual base in
the heart of the mostly unilingual English
language environment of beautiful Simcoe
County. The base houses a large and
diverse selection of integral and lodger
units, employs about 2000 military and
1500 civilian personnel and trains 15 000
military personnel annually.  
In this landscape, it is easy to

understand the challenges associated
with delivering services to members and
their families and facilitating training in
each person’s official language (OL) of
choice. 

Since 2007, when the Department of
National Defence and Canadian Forces
Ombudsman first brought the issue of OL
concerns to light, CFB Borden has
introduced several initiatives designed to
enhance the development of OLs and
promote linguistic duality.  
The base has appointed an OL champion

to work closely with the base coordinator
of official languages promoting official
languages at every opportunity. CFB
Borden has hosted two OL open houses in
the past 18 months, invited community
members to film festivals and regular movie
nights, restructured the training material
development and translation process, and

informed personnel of their linguistic rights
and responsibilities. In addition, the base
regularly publishes awareness articles in
base newspapers, is seeking and attracting
bilingual personnel for key positions and is
addressing all OL complaints with respect
and dignity.  
Building on the Ombudsman’s obser-

vations and those of the CF leadership,
a strong foundation has been built to
improve the delivery of services in both
OLs. Although there is a long road
ahead, many short-term measures have
already reaped significant dividends for
our community. CFB Borden is
committed to improving its ability to

provide training and services in both
OLs, not only by fulfilling the statutory
requirements of the Official Languages
Act, but also by respecting the spirit of
the Act and ensuring equality in the
treatment of both linguistic groups. 
DND/CF leaders recognize that

these initiatives are making a significant
difference in our area of operations and
in contributing to furthering OLs in our
community and immediate geographical
area.  
Feel free to visit our Web site at

www.borden.forces.gc.ca and take
advantage of all that Borden has to
offer.

Recognizing Official Languages at CFB Borden

Par le Maj J. Bouchard

La BFC Borden est une base bilingue et
dynamique située en plein cœur d’un
milieu principalement unilingue anglais
dans le magnifique comté de Simcoe. La
base regroupe une vaste sélection d’unités
intégrées et hébergées, emploie environ
2000 militaires et 1500 civils et forme
15 000 militaires chaque année.  
Dans un tel contexte, il est facile de

s’imaginer les nombreux défis associés à la
prestation de services aux militaires et
aux membres de leur famille, ainsi qu’à la
volonté d’offrir une instruction dans la
langue officielle (LO) de chacun. 
En 2007, l’Ombudsman du ministère de

la Défense nationale et des Forces

canadiennes a pour la première fois fait
mention des préoccupations relatives à la
question des LO. Depuis, la BFC Borden a
mis en œuvre plusieurs initiatives visant à
améliorer la présence des LO et à
promouvoir la dualité linguistique.  
La base a désigné un champion des

LO qui est chargé de collaborer avec le
coordonnateur des LO de la base afin de
profiter de chaque occasion pour
promouvoir les LO. La BFC Borden a
organisé deux journées portes ouvertes
ayant pour thème les LO au cours des
18 derniers mois, a régulièrement invité
les membres de la communauté à des
festivals du film et à des soirées cinéma,
a restructuré l’élaboration du matériel
d’instruction et sa traduction, et a

informé le personnel de ses droits et
responsabilités linguistiques. De plus, la
base publie régulièrement des articles
de sensibilisation dans les journaux,
cherche à embaucher et à attirer des
personnes bilingues pour combler des
postes clés et examine en tout respect
et toute dignité les plaintes relatives aux
LO.  
S’appuyant sur les observations de

l’Ombudsman et sur celles des dirigeants
des FC, de solides bases ont été édifiées
pour améliorer la prestation des services
dans les deux LO. Même s’il reste encore
beaucoup à faire, de nombreuses mesures
à court terme ont déjà donné
d’importants résultats pour notre
communauté. La BFC Borden s’engage à

accroître sa capacité d’offrir des services
et de l’instruction dans les deux LO, non
pas uniquement en respectant les
obligations de la Loi sur les langues
officielles, mais aussi en respectant l’esprit
de la Loi en s’assurant que les deux
groupes linguistiques reçoivent un
traitement équitable. 
Les dirigeants du MDN et des FC

reconnaissent que ces initiatives font
toute la différence dans notre secteur
d’opérations et contribuent à
promouvoir les LO dans notre
communauté et dans notre région.  
Nous vous invitons à visiter notre

site Web www.borden.forces.gc.ca
et à tirer profit de tout ce que vous
offre Borden.

Reconnaître les langues officielles à la BFC Borden
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What health coverage is available
when I release?
You are eligible to join the pensioners’
component of the PSHCP when you
begin to receive your pension under the
Canadian Forces Superannuation Act
(CFSA).

If I wasn’t a Plan member while I
was in the CF, will there be a
waiting period?  
If you submit an application to the
PSHCP Office within 60 days of your
release date, coverage for you will
commence the day following the date
you release, otherwise a three-month
waiting period will apply.  If you are
applying to cover your eligible
dependants for the first time, coverage
for them will commence on the first day
of the fourth month following receipt of
the application to the PSHCP Office.

If I already have coverage, do I
need to fill out an application? 
Yes.  To avoid incurring a three-month
waiting period, you must submit a
pensioner application to the PSHCP
Office within 60 days of your release
date to continue coverage for your
family.

Can I submit claims to Sun Life
immediately after I release? 
Your membership under the PSHCP is
activated once the first premium is
deducted from your pension benefit.
You should wait until the first deduction
has been taken before submitting any
health care claims for reimbursement to
Sun Life.  Any eligible health care
expenses that are incurred following
your release will be eligible for
reimbursement, provided you have
complied with application requirements. 

How do I know when coverage has
been activated? 
Your pension statement will indicate
monthly PSHCP premium deductions
and the CF-PSHCP Office will send you
a confirmation letter.  You will receive a
benefit card with your certificate
number and level of coverage from Sun
Life. 

What does level of coverage mean?
The levels apply to the hospital benefit
portion of the Plan.  Each level provides
a maximum dollar amount which is
payable for each day of hospital
confinement in a semi-private or private
room.   

What if I have PSHCP pensioner
coverage and I enrol or transfer to
the Reserve force? 
Should you be eligible for PSHCP
coverage as a Reservist, you must

submit an application form to the
PSHCP Office which will cease your
pensioner coverage.  Any changes to
your Class or length of service may
impact your Plan participation.  Please
contact the PSHCP Office. 

Where can I find more
information? 
For more information regarding
eligibility, coverage and rates for the
PSHCP, please visit the Plan Directive at:
www.tbs-sct.gc.ca/pol/.  
For direct enquires regarding

application requirements or member-
ship into the PSCHP please contact the
PSHCP Office at 1-800-267-6542.
Plan details are also available at

the DGCB website: www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/psh-rss/index-eng.asp

Pensioners’ Public Service Health Care Plan

Quel type de protection en
matière de santé me sera offert
après ma libération?
Vous serez admissible au RSSFP à
l’intention des pensionnés dès que vous
commencerez à toucher votre pension
en vertu de la Loi sur la pension de retraite
des FC (LPRFC).

Puisque je ne participais pas au
Régime pendant mon service dans
les FC, dois-je prévoir une période
d’attente?  
Si vous présentez une demande
d’adhésion au bureau du RSSFP dans les
60 jours suivant la date de votre
libération, vous serez protégé à compter
du jour de votre libération. Sinon, on
vous imposera une période d’attente de
trois mois. Si la demande que vous
effectuez vise à obtenir une première
protection pour des personnes à charge
admissibles, leur protection entrera en
vigueur le premier jour du quatrième
mois suivant la réception de votre
demande d’adhésion au bureau du
RSSFP.

Si je participe déjà au Régime, ai-je
besoin de remplir un formulaire de
demande d’adhésion?
Oui. Afin d’éviter une période d’attente
de trois mois et une interruption de la
protection de votre famille, vous devez
soumettre une demande d’adhésion
destinée aux pensionnés au bureau du
RSSFP dans les 60 jours suivant votre
libération.  

Puis-je présenter des réclamations
à la Sun Life immédiatement après
ma libération? 
Votre adhésion au RSSFP entre en
vigueur au moment où la première
prime est déduite de votre pension. Par
conséquent, vous devriez attendre
jusqu’à ce que la première déduction ait
été effectuée avant de présenter toute
réclamation relativement à des soins de
santé à la Sun Life. Toutefois, toute
dépense liée à des soins de santé
admissibles ayant dû être effectuée après
votre libération des Forces vous sera
remboursée, pourvu que vous ayez
respecté les conditions d’inscription. 

Comment puis-je savoir si ma
protection est entrée en vigueur? 
Votre relevé de pension indiquera les
déductions liées aux primes mensuelles
du RSSFP, et le bureau du RSSFP (CF)
vous enverra une lettre de confirmation.
Vous recevrez une carte-avantage sur
laquelle sera inscrit votre numéro de
certificat et votre niveau de protection
de la Sun Life. 

Qu’est-ce qu’un niveau de
protection?
Les niveaux de protection sont liés aux
prestations d’hospitalisation que prévoit
le Régime. Chaque niveau correspond à
la somme d’argent maximum qui sera
payable pour chaque jour
d’hospitalisation dans une chambre
semi-privée ou privée.

Qu’arrivera-t-il si je participe au
RSSFP à l’intention des pensionnés
et que je décide de devenir
réserviste? 
Si vous devenez admissible à une
protection en vertu du RSSFP à titre de
réserviste, vous devez soumettre une
demande d’adhésion au bureau du

RSSFP, qui mettra alors un terme à votre
protection de pensionné. Tout
changement lié à la classe ou à la durée
de votre service peut avoir une
incidence sur votre participation au
Régime. Veuillez communiquer avec le
bureau du RSSFP. 

Où puis-je obtenir de plus amples
renseignements? 
Pour obtenir de plus amples
renseignements quant à l’admissibilité, à
la protection et aux taux relatifs au
RSSFP, veuillez consulter les directives
du Régime à l’adresse suivante :
http://www.tbs-sct.gc.ca/pol/.  
Afin de discuter avec un agent à

propos des conditions d’inscription ou
de l’adhésion au RSSFP, veuillez
communiquer avec le bureau du RSSFP,
au 1-800-267-6542.
Les détails du Régime sont également

présentés sur le site Web du DGRAS, à
l’adresse suivante : http://www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/ps/hd-
sd/cfd-rsd/index-fra.asp.

Le Régime de soins de santé de la fonction publique à
l’intention des pensionnés 

Des indemnités de soins de santé et de soins dentaires sont offertes aux pensionnés, dès
leur libération des FC, dans le cadre du Régime de services dentaires pour les
pensionnés (RSDP) et du Régime de soins de santé de la fonction publique (RSSFP). Voici le
premier d’une série de deux articles destinés à répondre à toutes vos questions relativement
aux soins de santé auxquels vous aurez droit après votre libération. 

Health and dental benefits for pensioners are available upon release from the CF
under both Pensioners’ Dental Services Plan (PDSP) and the Public Service Health
Care Plan (PSHCP).  This article is part one of a two-part series that is designed
to assist you in answering questions you may have about health benefits after
release.
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CPL LÉVESQUE-DÉSILETS

Pendant un exercice de tir réel, des soldats du 1 R22eR se préparent à monter à l’assaut d’un 
retranchement ennemi. 

During a live-fire exercise, 1 R22eR soldiers prepare to mount an assault on an enemy entrenchment.
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Le 1 R22eR dans les montagnes
Par le Maj François Dufault

Les membres du 1er Bataillon, Royal 
22e Régiment (1 R22eR), ont eu l’occasion
d’améliorer leurs aptitudes au combat 
en montagne dans un milieu qui leur 
est étranger et qui ne ressemble en 
rien aux Appalaches, où ils s’entraînent 
normalement. L’exercice MOUNTAIN
WARRIOR, échelonné sur six jours, a 
permis au bataillon de renforcer son
esprit de corps et de mettre à l’épreuve
les aptitudes physiques et mentales de 
ses soldats. 

L’exercice consistait en une patrouille 
à pied d’une quarantaine de kilomètres 
à travers la chaîne de montagnes
Sacramento, située au sud du Nouveau-
Mexique. Le terrain accidenté, dont 
certaines des crêtes atteignent plus de 
2 200 mètres d’altitude et présentent une
inclinaison de près de 90 degrés, ainsi que
l’écart considérable entre la température
le jour et la nuit, reproduit fidèlement 
le théâtre d’opérations en Afghanistan. 

« En règle générale, les soldats ont bien
réagi au climat. Ils ont dû apprendre 
rapidement à bien s’hydrater, ce qui veut
dire qu’on doit mettre de côté les boissons
gazeuses. Malgré le terrain inhospitalier, 
la végétation épineuse, les roches et le
sable, les soldats ont su bien utiliser
l’équipement afin de se protéger. Ils ont
aussi appris que le jour, on doit se vêtir
plus légèrement, mais que la nuit, il faut
rajouter des couches, car la température
chute radicalement », explique le
Caporal-chef Sirois, de la Compagnie B, 
1 R22eR.

Pendant l’opération, les compagnies,
précédées du peloton de reconnaissance
et de détachements de tireurs embusqués,
ont procédé au dégagement d’un secteur
qui regorgeait d’insurgés. Les éléments 
du 1 R22eR étaient suivis de près par 
le poste de commandant. La force 
ennemie, composée de membres de la
force d’opposition du Centre canadien 
d’entraînement aux manœuvres de
Wainwright, a fidèlement reproduit le

comportement des talibans. Elle attaquait
de façon sporadique et ne restait jamais 
au même endroit longtemps, ce qui a forcé
les soldats du 1 R22eR à se déplacer très
souvent, à prendre des positions difficiles
afin de pouvoir engager le combat, 
d’empêcher l’ennemi de se sauver et de 
le détruire. 

Par ailleurs, au cours de l’exercice, les
militaires ont pu essayer du matériel, à
savoir un nouveau sac alpin. « Tous l’ont
aimé. Son confort surpasse de loin celui
de l’ancien modèle. Plusieurs soldats se
servaient du sac pour la première fois; 
ils ont donc mis quelques heures avant
d’être parfaitement à l’aise avec celui-ci.
Le nouveau sac permet de transporter
une charge plus grande que l’ancien.
Toutefois, même lorsqu’il est très chargé,
le fait qu’il soit plus confortable et qu’on
puisse équilibrer le poids compense 
beaucoup », affirme le Sous-lieutenant
Gosselin, de la Compagnie A, 1 R22eR. 

L’exercice a permis à tous les 
participants, sans exception, de repousser

leurs limites physiques et mentales. Ces
derniers ont tiré d’excellentes leçons 
tactiques de l’entraînement, qui constituait
une préparation à un déploiement
éventuel en Afghanistan en 2010. Voilà une
tâche colossale qu’ont remplie tous les
membres du 1 R22eR et une expérience
qui restera gravée à tout jamais dans leur
mémoire. « Toute compétence acquise
pendant un entraînement pourrait se
révéler utile en Afghanistan, ce qui est
très vrai dans le cas de MOUNTAIN
WARRIOR, qui s’est déroulé dans le
désert, en terrain montagneux. Si nous
devons participer à des opérations en
montagne en Afghanistan, il ne fait aucun
doute que la patrouille que nous avons
menée nous sera profitable, tant pour ce
qui est de l’analyse et de l’utilisation du
terrain, que de la préparation au combat,
à savoir l’équipement à apporter, les
vivres et l’eau, dont nous avons besoin 
en grande quantité », conclut le Cplc
Bisson, du peloton de reconnaissance 
du 1 R22eR.

1 R22eR goes into the mountains
By Maj François Dufault

During Exercise MOUNTAIN WARRIOR,
members of the 1st Battalion, Royal 22e

Régiment (1 R22eR) had the opportunity
to improve their mountain combat 
skills in a foreign environment that 
bears no resemblance whatsoever to the
Appalachians where they normally train.
The six-day exercise strengthened the
battalion’s esprit de corps and put 
the physical and mental capacities of its
soldiers to the test.

The challenge was a foot patrol of
about 40 km through the Sacramento
Mountains in southern New Mexico. The
mountainous area, where some peaks 
rise higher than 2 200 m at almost a 90°
angle and there’s a big difference between 
daytime and nighttime temperatures,
faithfully reproduces the theatre of 
operations in Afghanistan. 

“As a general rule, the soldiers reacted
well to the climate,” says Master Corporal
Sirois, from B Company, 1 R22eR. “They
had to learn quickly how to keep them-
selves properly hydrated, which meant 
laying off the soft drinks. Despite the
inhospitable terrain, the prickly vegetation,
the rocks and the sand, the soldiers put
their equipment to good use in protecting
themselves from the elements. They also
learned to dress lightly during the day 
and to add more layers at night, when the 
temperature drops dramatically.” 

During the exercise, the companies,
preceded by the reconnaissance platoon
and sniper detachments, cleared a sector
that was full of insurgents. The 1 R22eR
elements were followed closely by the
command post. The enemy force—
members of the opposing force from 
the Canadian Manoeuvre Training Centre 
in Wainwright—closely copied Taliban
behaviour. It attacked sporadically and
never stayed in the same place very long,
forcing 1 R22eR soldiers to keep moving
and take difficult positions to engage
combat, prevent enemy combatants from
slipping away, and destroy the enemy.  

The soldiers also tried out equipment –
a new rucksack. “Everybody liked the new
model,” says Second-Lieutenant Gosselin,
from A Company, 1 R22eR. “It is much
more comfortable than the old one. 
A number of soldiers were using it for 
the first time so it took them a couple 
of hours to get used to it. It has a larger
capacity than the old one; however, 
even when it is fully loaded, it is much
more comfortable and can be adjusted to 
balance the weight, which compensates
for the increased load.” 

For all the participants, the exercise
was an opportunity to push their physical
and mental limits. They learned some
excellent tactical lessons from the training,
which served as preparation for possible
deployment to Afghanistan in 2010. The
members of 1 R22eR accomplished a

colossal task and had an experience they
will never forget. 

“Any skills acquired in training could
prove useful in Afghanistan, and this is
especially true of MOUNTAIN WARRIOR,
which was held in a mountainous area 
in the desert,” says MCpl Bisson, from 
1 R22eR reconnaissance platoon. “If we

have to take part in mountain operations
in Afghanistan, there is no doubt that 
the patrol we did will prove to be very 
valuable. We learned not only how to 
analyze and use the terrain, but also 
how to prepare for combat in terms of
equipment, rations and water, which we
will need plenty of.” 
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Battle rages around UN military observers
By Lt(N) Paul Morrison

The UN military observers (UNMOs) serving with the
UN Mission in Sudan at the Malakal team site won’t soon
forget late winter 2009. 

Malakal is the capital of Upper Nile State in southeast
central Sudan. It is dominated by three armed groups: the
Sudan People’s Liberation Army (SPLA), some 4 000 regular
force personnel deployed in two divisions; and two joint
integrated units (JIUs), each with about 1 500 troops.

JIUs were stood up all over Sudan in 2005 as the basis
of a unified Sudan’s national army. Some are associated
with the Muslim Arab national government’s Sudanese
Armed Forces (SAF) in the north, and others are from the
black African, mostly Christian SPLA army in the south. 

The SAF JIU and the SPLA JIU of Malakal are neither
joint nor integrated – they camp at opposite ends of town
and generally avoid each other. Moreover, the soldiers 
of both are members of two ethnic groups with a long-
standing rivalry, so when the civil war began, the tribes
aligned with opposing factions and continued their feud
within the larger conflict.

Late on a Monday evening, we—the Malakal UNMOs—
learned that SAF’ General Gabriel Tang, commonly 
regarded as the instigator of a 2006 battle that claimed
more than 150 lives, was in Malakal. Between 10:30 p.m.
and 8:30 the next morning, the team site received radioed
information indicating the presence of troops believed 
to be SPLA regulars in town, and the sounds of small-arms
fire and tanks on the move.

The 36 military observers in Malakal—18 of them 
concentrated in three houses—were told to stay indoors
and wait to be escorted to safety.

SPLA T-55 tanks deployed along two main roads began
firing their heavy machine-guns and main armament at 
9 a.m. Tuesday. The team site’s Indian Army Force Protection
(FP) deployed in three BMP armoured personnel carriers
(Soviet-made Boyevaya Mashina Pechota) to defend the 
UN air installation at Malakal Airport. They maintained 
their position through small-arms fire, but when mortar
rounds and rocket-propelled grenades (RPGs) began
falling, they withdrew to defend the team site.

There, three kilometres away, we could see the 
bombardment, and recognized the fire was inaccurate;
some rounds landed in villages more than a kilometre
from the airport. 

At about 10:30 a.m., an SPLA battalion began to assault
the JIU HQ camp with small arms, heavy machine-guns
and mortars. UNMOs living north of the JIU HQ reported
explosions and two SPLA tanks right in front of their
house. UNMOs in a house adjacent to the SAF JIU camp
lay on their bellies on the floor, with tanks manoeuvring
outside their door and a firefight raging around them.
Just after 11 a.m., the team site broadcast to all UNMOs
was to get ready for evacuation. FP Company deployed 
in two BMPs; the Malakal UNMOs travelled in their 
personal vehicles in a convoy with a BMP at each end.

UNMOs who had been under fire before said this clash
was worse because most shots fired were aimed poorly, if
at all. It was, simply, good luck that their houses weren’t hit.

UNMOs in one group, realizing that the SPLA might
target the national monitors (liaison personnel from the
opposing factions) in their neighbourhood, offered the
SAF national monitor protection under the UN flag. En
route to the UN house, an SPLA soldier saw them, seized
the SAF national monitor and executed him on the spot.

A patrol led by Peru’s Lieutenant-Colonel Aldo Pulgar
and accompanied by UN police officer Arild Smedsvik,
from Norway, travelled into Malakal Wednesday to collect
aid workers from the World Food Programme and GOAL
Ireland, and to assess the security situation, especially
troop movements.

We travelled in FP Company’s three BMPs. When we
arrived in Malakal, residents of the side streets came out
to wave. The main streets were empty except for SPLA
soldiers established in defensive positions at intersections.
At the largest one, we saw troops with two vehicle-
mounted heavy machine-guns, two mortars and several
RPG launchers. Turning into a side street, we saw a T-55
tank two blocks away, sitting in the middle of the road
with its main gun pointed directly up the street we had
just left.

The GOAL Ireland and World Food Programme 
compounds were two blocks apart on the same street.
We reached GOAL, and the development workers’ 
vehicle joined the convoy, between the BMPs. At the
World Food Programme compound, two vehicles weren’t
quite ready and the BMPs had to stop in the middle of 
intersection.

Small-arms fire erupted very close behind us, and the
civilians watching in the street disappeared into fenced
yards. We decided the shots were warning us to leave and,
as we got under way, we saw SPLA soldiers approaching.

Taking side streets, we headed back to the team site.
We arrived safely, with more than 20 aid workers, 
the last international staff evacuated to the team site 
from Malakal.

Lt(N) Morrison is the G1 (personnel officer) at the team 
site in Malakal.

La bataille fait rage autour d’observateurs de l’ONU
Par le Ltv Paul Morrison

Certains observateurs militaires des Nations Unies
(UNMO) qui participaient à la mission des Nations Unies
au Soudan (UNMISUD) au camp de l’équipe à Malakal
n’oublieront pas de sitôt la fin de l’hiver 2009. 

Malakal est la capitale de l’État du Haut-Nil, dans la
région sud-est du centre du Soudan. Trois groupes armés
dominent cette zone, à savoir l’Armée populaire de 
libération du Soudan (APLS), comptant approximative-
ment 4 000 militaires répartis au sein de deux divisions
déployées, et deux unités mixtes intégrées (UMI) 
comptant environ 1 500 militaires chacune.

Les UMI ont été mises sur pied partout au Soudan en
2005. Elles devaient servir de base à l’armée nationale 
d’un Soudan uni. Certaines sont liées aux Forces armées
soudanaises (FAS), l’armée du gouvernement national
musulman arabe, dans le Nord, d’autres à l’Armée 
populaire de libération du Soudan (APS), l’armée du Sud,
composée d’Africains noirs et majoritairement chrétiens. 

Les UMI de Malakal, baptisées UMI FAS et UMI APLS, ne
sont ni mixtes ni intégrées. Au contraire, les soldats qui 
les composent dressent leur campement à des extrémités
opposées de la ville et s’évitent en général. De plus, les 
militaires des deux unités sont des membres de deux
groupes ethniques qui entretiennent une rivalité de longue
date. Lorsque la guerre civile a commencé, les tribus se
sont rangées du côté de factions adverses et ont continué
leur combat dans le cadre du conflit général.

Tard un lundi soir, nous, les UNMO de Malakal, avons
appris que le Général Gabriel Tang, des FAS, se trouvait à
Malakal. Ce dernier est généralement considéré comme
l’instigateur de la bataille de novembre 2006, qui a fait
plus de 150 morts. De 22 h 30 à 8 h 30 le lendemain,
l’équipe a reçu des renseignements par radio selon
lesquels des réguliers de l’ALPS se trouvaient dans la 
capitale et qu’on avait entendu des tirs d’armes légères et
le son de chars se déplaçant.

Les 36 UNMO affectés à Malakal, dont 18 étaient
hébergés dans trois maisons, ont reçu l’ordre de rester à
l’intérieur en attendant d’être accompagnés en lieu sûr.

Mardi, vers 9 h, les chars d’assaut T-55 déployés par
l’APLS le long des deux principales routes ont commencé

à faire feu à l’aide de leur mitrailleuse lourde et de leur
canon. Les responsables de la protection de la force au
camp de l’équipe, soit des militaires indiens, ont utilisé
leurs trois transports de troupes blindés de type BMP 
(Boyevaya mashina pechota), fabriqués en Russie, pour
défendre l’installation aérienne de l’ONU à l’aéroport de
Malakal. Ils ont essuyé des tirs d’armes légères, mais ils 
ont tenu bon jusqu’à ce que des obus de mortier et des
grenades propulsées par fusée commencent à pleuvoir 
sur l’aéroport. Ils ont alors battu en retraite pour défendre
le camp de l’équipe.

Au camp, à trois kilomètres de l’aéroport, nous 
pouvions voir les bombardements et nous constations que
les tirs étaient très imprécis. Certains obus tombaient
dans des villages à plus d’un kilomètre de l’aéroport. 

Vers 10 h 30, un bataillon de l’APLS a commencé 
à attaquer le QG de l’UMI à l’aide d’armes légères, 
de mitrailleuses lourdes et de mortiers. Les UNMO qui
habitaient au nord du QG de l’UMI ont signalé des 
explosions ainsi que des chars de l’APLS qui manœuvraient
juste devant leur maison. Les UNMO dans un immeuble
situé à côté du camp de l’UMI FAS sont demeurés couchés
au sol, face contre terre, pendant que les chars se
déplaçaient juste devant leur porte d’entrée et que la
bataille faisait rage autour d’eux. Peu après 11 h, tous 
les UNMO de l’endroit ont reçu l’ordre de se préparer 
à évacuer. Deux véhicules BMP de la compagnie de 
protection de la force ont été déployés et les UNMO de
Malakal ont fait le trajet dans leur véhicule personnel. 
Le convoi était escorté à chaque extrémité par un BMP.

Les UNMO qui avaient vécu des situations de combat
auparavant ont expliqué que cette expérience était 
pire encore, en raison des tirs aléatoires et imprécis. 
Ce n’était que par un coup de chance qu’aucune de leur
maison n’avait été touchée.

Craignant que l’APLS s’en prenne aux surveillants
nationaux (du personnel de liaison des deux factions
opposées), certains UNMO se sont rendus aux logements
des FAS et ont offert au surveillant national des FAS la
protection du drapeau de l’ONU. En route vers la maison
de l’ONU, ils ont été aperçus par un soldat de l’APLS 
qui a appréhendé le surveillant national et l’a exécuté 
sur-le-champ.

Le mercredi, une patrouille dirigée par le Lieutentant-
colonel Aldo Pulgar, du Pérou, et accompagnée par Arild
Smedsvik, un norvégien policier de l’ONU, s’est rendue à
Malakal pour aller chercher des travailleurs humanitaires
du Programme alimentaire mondial et de GOAL Ireland,
ainsi que pour évaluer la sécurité et, plus particulièrement,
les déplacements militaires.

Nous avons voyagé à bord des trois BMP de la 
compagnie de protection de la force. À notre arrivée à
Malakal, les habitants des rues secondaires sont sortis pour
nous envoyer la main. Presque personne ne se trouvait
dans les rues principales, à l’exception des militaires 
de l’APLS, qui avaient établi des positions défensives 
aux principales intersections. À la plus importante de 
celles-ci, nous avons aperçu des fantassins munis de deux
mitrailleuses lourdes montées sur des véhicules, de deux
mortiers et de plusieurs lance-grenades. Lorsque nous
avons emprunté une rue secondaire, nous avons vu un
char T-55 deux pâtés de maisons plus loin, au milieu de la
route, son canon principal pointé directement vers la rue
que nous venions de quitter.

Les complexes de GOAL Ireland et du Programme 
alimentaire mondial étaient situés sur la même rue 
secondaire, à deux pâtés de maisons de distance. Nous
avons atteint GOAL en premier, et les travailleurs se sont
intégrés au convoi entre les BMP. Il y a eu du retard 
au complexe du Programme alimentaire mondial, où les 
deux véhicules n’étaient pas tout à fait prêts. Les BMP ont
dû s’arrêter au milieu d’une intersection.

Des tirs d’armes légères se sont fait entendre très près
derrière nous, et tous les civils qui nous observaient dans
la rue sont retournés dans leur cour clôturée. Nous en
sommes arrivés à la conclusion que les tirs tenaient lieu
d’avertissement et que nous devions partir. Lorsque nous
avons finalement pu nous mettre en route, nous avons
aperçu des militaires de l’APLS qui s’approchaient de nous.

En empruntant des routes secondaires, nous sommes
retournés au camp de l’équipe. Nous sommes arrivés
sains et saufs avec plus de 20 travailleurs humanitaires, 
les derniers représentants étrangers établis à Malakal 
évacués au camp de l’équipe.

Le Ltv Morrison est le G1 (officier du personnel) au camp de
l’équipe à Malakal.
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CF swimmers prepare for one of several relay events during the first-ever
CF National Swimming Championship, held in Ottawa.

Les nageurs des FC se préparent à participer à l’une des nombreuses
épreuves de relais au cours du tout premier championnat national de
natation des FC à Ottawa.

Mariners tame Lions, win gold 
By Jaëlle Deslauriers

Following a gruelling week of hard-fought, action-
packed battles on the ice, the Halifax Mariners emerged
the victors in the CF National Old Timers’ Hockey
Championship.

The championship, held at CFB Borden, welcomed
teams from the Atlantic, Quebec, Ontario, Prairies and
Pacific regions. 

A stellar defence, a goaltender who allowed only 
eight into the net over the course of the tournament 

and a solid 5–2 win over the Valcartier Lions in the 
finals earned the Mariners their first championship gold
in 10 years. 

Halifax lost two leading defencemen just before the
tournament, forcing Coach Mike Almond to juggle his lines.
“Some players moved back to defence; others had to take
on different roles and adopt more defensive mindsets,”
Coach Almond says. “The team made my job easy because
of the tremendous effort they gave all week.”

The win capped many hours of training and gave
Coach Almond, who led the Halifax Men’s Hockey team

from 2004 to 2006, a successful first year behind the
bench of the Old Timers’ squad. He attributes their 
victory to the character of his players. Despite the loss 
of key teammates, “they played for each other every shift,
not wanting to let anyone down. They were committed
to a system and they listened very well.”

CF Personnel and Family Support Services oversees
the CF National Sports Program, including 19 national
championships each year, in a wide range of sports
events. For detailed scoring and photographs of the
championships, visit www.cfpsa-borden.ca. 

Swimmers gather for CF championship
By Ryan Cane

The starting gun fires, swimmers dive into the pool,
plough through the waves to the finish end and the
announcer declares a winner. It might seem like any 
other swimming event but, scanning the poolside, you
notice the Navy, Army and Air Force t-shirts, a Conseil
international du sport militaire logo and a Support Our
Troops towel. 

Welcome to the 2009 CF National Swimming
Championship.  

“It was a very proud weekend,” says Lieutenant-
Commander Bruce Forrester.  “Having this competition
to work towards has made me more committed and
energized. Having an event at this level has made me
focus on my training and train harder.”

All the hard work and smelling of chlorine paid off, he
jokes; LCdr Forrester took home gold medals in the 
1 500-m Free and 400-m Free events. His successes were
just some of the many CF athletes had over the course 
of the three-day event. The shared feeling among the 
CF swimmers was excitement about having a national 
swimming championship within the CF Sports Program.

“It was a great event used by our top CF swimmers 
in preparation for the upcoming 2009 Swimming and
Lifesaving World Military Championship scheduled for
August of this year in Montréal,” says CF Personnel and
Family Support Services’ national sports manager Mike
Doucet. “This is another event that showcases excellence
in military fitness and the important role sports play in
the morale and welfare program.”

The events, held at the Nepean Sportsplex March 20

to 23, were hosted by the Nepean Masters Swim Club as
part of the Ontario Masters Swimming Championships.
Most of the CF swimmers competed with the CF
Masters Swim Team (CFST), and the team performed
very well – with more than 500 swimmers from 60 swim
clubs participating, the CFST finished in 2nd place.

For LCdr Forrester (whose wife wants to build him 
an aquarium to live in), the event had special meaning. 
“It was remarkable,” he says. “Other swimmers at the
meet would come up to us and thank us for being part of
the CF, and cheered us on in the pool.”

CF Personnel and Family Support Services oversees
the CF National Sports Program, including 19 national 
championships, in a wide range of sports each year. For
detailed scoring and photographs of the championships,
visit www.cfpsa-borden.ca.

Des nageurs se réunissent au championnat national des FC
Par Ryan Cane

Le coup de départ est donné. Les nageurs plongent dans
la piscine et fendent les vagues jusqu’à la ligne d’arrivée.
On annonce le gagnant. On pourrait croire qu’on assiste
à une simple compétition de natation; or, en scrutant les
alentours de la piscine, on remarque des t-shirts de la
Marine, de l’Armée de terre et de la Force aérienne, un
logo du Conseil international du sport militaire et une
serviette sur laquelle on peut lire « Appuyons nos
troupes ». 

Bienvenue au championnat national de natation des FC
2009.  

« C’était une fin de semaine marquée par la fierté,
affirme le Capitaine de corvette Bruce Forrester. La pré-
paration à la compétition m’a donné de la détermination
et de l’énergie. Une compétition de ce calibre m’a incité
à me concentrer sur mon entraînement et à travailler
très fort. »

Tous les efforts et l’inhalation de chlore ont porté des
fruits, plaisante le Capc Forrester. Ce dernier a remporté
l’or dans les épreuves de 1 500 mètres (libre) et de 
400 mètres (libre). Or, pendant la compétition, beaucoup
d’autres athlètes des FC ont remporté du succès. Les
nageurs des FC étaient tous très enthousiasmés qu’une
compétition de natation nationale s’inscrive dans le 

cadre du Programme des sports des FC. 
« C’était une compétition idéale pour donner à nos

nageurs d’élite des FC l’occasion de se préparer au cham-
pionnat mondial militaire de natation et de sauvetage
2009, qui aura lieu en août à Montréal », explique Mike

Doucet, directeur des sports nationaux des Services de
soutien du personnel et des familles des FC. « C’est 
une autre compétition qui met en valeur l’excellence 
du conditionnement physique des militaires et le rôle 
important des sports en ce qui a trait au moral et au 
programme de mieux-être. »

Les épreuves, organisées par le club de maîtres nageurs
de Nepean dans le cadre du championnat des maîtres
nageurs de l’Ontario, se sont tenues au complexe sportif
de Nepean, du 20 au 23 mars. La plupart des nageurs 
de l’équipe ont participé à la compétition de l’équipe 
des maîtres nageurs des FC, et ils s’en sont très bien
tirés. L’équipe s’est classée deuxième, sur plus de 
500 nageurs de 60 clubs de natation. 

Par ailleurs, la compétition avait une touche spéciale
pour le Capc Forrester, dont la femme veut construire 
un aquarium où le militaire pourra s’installer de façon
permanente. « C’était remarquable, souligne-t-il. Les
autres nageurs venaient nous remercier de faire partie
des FC et nous encourageaient dans la piscine. »

Les Services de soutien du personnel et des familles
des FC supervisent le programme des sports nationaux
des FC et coordonnent 19 championnats nationaux dans
diverses disciplines tous les ans. Pour consulter les marques
des équipes et voir des photos des championnats, 
consultez le www.cfpsa-borden.ca.

Les Mariners apprivoisent les Lions et remportent l’or 
Par Jaëlle Deslauriers

Après une semaine épuisante de matchs captivants 
et serrés, les Mariners d’Halifax sont sortis vainqueurs 
du championnat national de hockey des vétérans 
des FC.

Le championnat, qui a eu lieu à la BFC Borden, a réuni
des équipes des régions de l’Atlantique, du Québec, de
l’Ontario, des Prairies et du Pacifique. 

Des joueurs défensifs spectaculaires, un gardien de but
qui n’a donné que huit buts à ses adversaires durant tout
le tournoi, ainsi qu’une victoire par la marque de 5 à 2
contre les Lions de Valcartier, ont permis aux Mariners de

remporter l’or pour la première fois en dix ans. 
Juste avant le championnat, l’équipe d’Halifax a perdu

deux de ses principaux défenseurs. L’entraîneur Mike
Almond a donc dû réviser la composition de ses trios. 
« Certains joueurs sont retournés à la position de
défense; d’autres ont dû adopter différents rôles et des
attitudes plus défensives, explique l’entraîneur Almond.
L’équipe m’a facilité la vie en déployant des efforts 
exceptionnels toute la semaine. »

La victoire est venue couronner de nombreuses heures
d’entraînement. L’entraîneur Almond, qui a été à la tête 
de l’équipe de hockey masculin d’Halifax de 2004 à 2006,
vivait sa première année derrière le banc de l’équipe de

hockey des vétérans. Or, celle-ci a été couronnée de 
succès. Il attribue la victoire au tempérament de ses 
hockeyeurs. Selon l’entraîneur, malgré la perte d’équipiers
importants, les Mariners ont joué ensemble à chaque 
sortie sur la glace, soucieux de ne décevoir personne,
déterminés à respecter le système établi et écoutant très
bien les directives.

Les Services de soutien du personnel et des familles des
FC supervisent le programme des sports nationaux des FC
et coordonnent 19 championnats nationaux dans diverses
disciplines tous les ans. Pour consulter les marques des
équipes et voir des photos des championnats, consultez
le www.cfpsa-borden.ca.


